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DURANTmes ann ées d’ école, les jours se suivaient
et se ressemblaient. Ceux avec qui on commen çait
sa scolarit é étaient g én éralement ceux avec qui on
la terminait. En fait, presque tous les habitants de
la ville se connaissaient.

Liberty était entour ée de petites fermes, o ù on
cultivait surtout du ma ïs. Quand je suis n é, mon
p ère travaillait pour un fermier de la r égion. Ado-
lescent, j’ai appris à conduire un tracteur et à faire
les travaux courants de la ferme.

Je n’ai pas su ce que c’est que d’avoir un p ère
jeune. Le mien avait d éj à 56 ans quand je suis n é,
et ma m ère, 35. Ceci dit, mon p ère était un homme
mince et robuste qui aimait le dur travail, et il nous
a appris à l’aimer aussi. Il n’a jamais gagn é beau-
coup d’argent, mais nous avons toujours eu un
toit, des v êtements et de quoi manger. De plus, il a
toujours ét é l à pour nous. Il est mort à 93 ans, et
ma m ère à 86. Aucun d’eux n’a servi J éhovah. Un
de mes fr ères, n éanmoins, sert fid èlement comme
ancien depuis 1972.

MES JEUNES ANN

ÉES

Ma m ère était tr ès croyante. Le dimanche, elle
nous emmenait aux offices de l’ Église baptiste.

BIOGRAPHIE

De la pauvret é à la richesse
PAR SAMUEL HERD

Je suis n é dans une cabane
en rondins, à Liberty, une petite ville
de l’Indiana (


États-Unis). Mes parents

avaient d éj à trois enfants : un gar çon
et deux filles. Plus tard, ils ont encore
eu deux fils et une fille.

Je faisais partie d’une famille
de sept enfants, et j’ai apprisà travailler à la ferme.

La cabane en rondins o ù je suis n é.
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4 LA TOUR DE GARDE

À 12 ans, j’ai entendu pour la premi ère fois parler
de la Trinit é. Intrigu é, j’ai demand é à ma m ère :
« Comment J ésus peut-il être à la fois le Fils et le
P ère ? » Je me souviens de sa r éponse : « Mon gar-
çon, c’est un myst ère. On n’est pas suppos é le com-
prendre. » C’ était en effet un myst ère ! Mais
à 14 ans, je me suis quand m ême fait baptiser. J’ai
ét é plong é trois fois dans un ruisseau, en symbole
de la Trinit é !

Au lyc ée, j’avais un ami qui était boxeur profes-
sionnel, et il m’a convaincu de me mettre à la boxe.
J’ai donc commenc é à m’entra îner et je suis de-
venu membre de la Golden Gloves, une associa-
tion de boxe amateur. Je n’ étais pas tr ès dou é,
alors apr ès quelques combats, j’ai arr êt é. Plus
tard, j’ai ét é incorpor é dans l’arm ée am éricaine et
on m’a envoy é en Allemagne. L à-bas, mes sup é-
rieurs m’ont propos é d’int égrer une école de sous-
officiers, car ils pensaient que j’avais des capacit és
naturelles à diriger. Ils voulaient que je fasse car-
ri ère dans l’arm ée. Mais ce n’ était pas du tout mon
objectif. Apr ès avoir termin é mes deux ans de ser-
vice, en 1956, je suis donc retourn é à la vie civile.
Peu apr ès pourtant, je me suis engag é dans une au-
tre arm ée, tr ès diff érente celle-ci.

UNE NOUVELLE VIE
À ce stade de ma vie, j’ étais devenu un peu ma-

cho. J’ étais tr ès influenc é par l’image que les films
et mon milieu social donnaient de l’homme. Selon
moi, les hommes d’ Église n’ étaient pas assez virils.
Mais petit à petit, j’ai d écouvert des choses qui ont
compl ètement chang é ma vie. Un jour que je circu-
lais en ville au volant de ma d écapotable rouge,
deux jeunes femmes m’ont fait signe de m’arr êter.
Je les connaissais : c’ étaient les petites sœurs du
mari de ma sœur a în ée. Elles étaient T émoins de
J éhovah. Elles m’avaient d éj à propos é des revues
La Tour de Garde et R éveillez-vous !, que j’avais ac-
cept ées, m ême si je trouvais La Tour de Garde un
peu trop profonde pour moi. Mais ce jour-l à, elles
m’ont invit é à l’ étude de livre, une petite r éunion
qui se tenait chez elles et o ù on examinait la Bible.
Je leur ai dit que j’allais essayer de venir. « C’est
promis ? », m’ont-elles demand é en souriant. « Pro-
mis », leur ai-je r épondu.

Je regrettais un peu d’avoir fait cette promesse,
mais je me sentais oblig é de tenir parole. J’ai donc
assist é à la r éunion. Ce qui m’a le plus impres-
sionn é, ce sont les enfants. Je n’en revenais pas
de voir à quel point ils connaissaient la Bible !
Apr ès tous ces dimanches o ù j’avais accompagn é
ma m ère à l’ église, j’ étais loin d’en savoir autant
qu’eux. Alors, d étermin é à en apprendre plus, j’ai
accept é un cours biblique. J’ai vite appris que le
nom du Dieu Tout-Puissant est J éhovah. Des an-
n ées plus t ôt, quand j’avais interrog é ma m ère au
sujet des T émoins, elle m’avait simplement dit :
« Oh, ils adorent un vieil homme qui s’appelle J é-
hovah. » J’avais maintenant le sentiment que mes
yeux s’ouvraient !

J’ai rapidement progress é, car j’ étais s ûr que
c’ était la v érit é. Neuf mois apr ès avoir assist é à ma
premi ère r éunion, en mars 1957, je me suis fait bap-
tiser. Mon point de vue sur la vie a chang é. Quand
je repense à l’attitude macho que j’avais, je suis
heureux d’avoir appris ce que la Bible enseigne sur
la vraie virilit é. J ésus était un homme parfait. Il
avait une force de loin sup érieure à celle de n’im-
porte quel macho. Mais il ne s’est jamais battu. Au
contraire, « il se laissait affliger », ou maltraiter,

1952
À 17 ans,
avant d’ être
incorpor é
dans l’arm ée.

1954-1956
J’ai pass é deux ans

dans l’arm ée
am éricaine.
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comme cela avait ét é pr édit (Is. 53:2, 7). J’ai ap-
pris qu’un v éritable disciple de J ésus doit être
« doux envers tous » (2 Tim. 2:24).

Je suis devenu pionnier l’ann ée suivante, en
1958. Mais j’ai vite d û interrompre mon service.
Pourquoi ? J’avais d écid é de me marier... avec Glo-
ria, l’une des deux jeunes femmes qui m’avaient in-
vit é à l’ étude de livre ! Je n’ai jamais regrett é cette
d écision. Gloria était alors un vrai bijou, et elle
l’est toujours. Pour moi, elle est comme le diamant
Hope, sauf que dans mon cas, je n’ai pas besoin
d’esp érer : je l’ai épous ée ! (En anglais, « Hope » si-
gnifie espoir.) Elle va vous parler un peu d’elle :

« Je faisais partie d’une famille de 17 enfants. Ma
m ère était une fid èle T émoin. Elle est morte quand
j’avais 14 ans. C’est à cette époque que mon p ère
a commenc é à étudier la Bible. Comme maman
n’ était plus l à, il a demand é au principal du lyc ée si
ma grande sœur (qui était alors en terminale) et
moi pourrions aller à l’ école à tour de r ôle, un jour
sur deux. Une de nous deux pourrait ainsi rester à
la maison pour s’occuper des plus jeunes et pr épa-
rer le d îner pour toute la famille avant que mon
p ère rentre du travail le soir. Le principal a ac-
cept é, et cet arrangement a dur é jusqu’ à ce que ma
sœur ait son dipl ôme. Deux familles T émoins nous
ont enseign é la Bible et nous avons ét é 11 enfants
à nous faire baptiser. J’aimais pr êcher, m ême si j’ai
toujours d û lutter contre la timidit é. Sam m’a
beaucoup aid ée dans ce domaine. »

Gloria et moi nous sommes mari és en f é-
vrier 1959. Nous aimions beaucoup être pionniers
ensemble. En juillet, nous avons rempli une de-
mande d’entr ée au B éthel, car nous r êvions de ser-
vir au si ège mondial. Fr ère Simon Kraker s’est
entretenu avec nous. Il nous a dit qu’ à ce moment-
l à, le B éthel ne prenait pas les couples. Nous
n’avons jamais perdu notre envie d’y servir, m ême
si ce r êve ne se r éaliserait que bien plus tard !

Nous avons écrit au si ège mondial pour deman-
der à être envoy és l à o ù il y avait besoin de renfort.
En r éponse, on nous a propos é une seule affecta-
tion : Pine Bluff, dans l’Arkansas. À l’ époque, il y
avait deux congr égations dans cette ville : une
blanche et une « de couleur », c’est- à-dire noire.

Nous avons ét é envoy és dans la congr égation « de
couleur », qui n’avait que 14 proclamateurs.

FACE

À LA S


ÉGR


ÉGATION ET AU RACISME

Vous vous demandez peut- être pourquoi la s é-
gr égation était pratiqu ée dans les congr égations
des T émoins de J éhovah. Eh bien, tout simplement
parce qu’on n’avait pas vraiment le choix à l’ épo-
que. Des lois interdisaient de se rassembler entre
personnes de races diff érentes, et ceux qui le fai-
saient quand m ême risquaient s érieusement de se
faire agresser. Dans de nombreux endroits, les fr è-
res avaient de bonnes raisons de craindre que leur
Salle du Royaume soit d étruite s’ils tenaient des
r éunions interraciales. De telles choses se produi-
saient vraiment. De plus, si des T émoins noirs pr ê-
chaient de porte en porte dans un quartier blanc,
ils pouvaient être arr êt és, et m ême battus. Alors,
pour que la pr édication puisse s’effectuer, nous
ob éissions aux lois, en esp érant que les choses fini-
raient par s’arranger.

La pr édication n’ était pas toujours facile. Il nous
arrivait de frapper sans le savoir à la porte d’une fa-
mille blanche alors que nous pr êchions dans un ter-
ritoire noir. Nous devions donc vite d éterminer si
nous allions faire une br ève pr ésentation biblique
ou juste nous excuser et partir. C’est comme ça
que les choses se passaient à l’ époque.

Bien s ûr, nous devions travailler dur pour gagner
notre vie et continuer notre service de pionnier. La
plupart du temps, nous ne gagnions que trois dol-
lars par jour. Gloria faisait quelques m énages. À un
des endroits o ù elle travaillait, j’ai ét é autoris é à
l’aider, ce qui lui permettait de mettre deux fois
moins de temps. On nous donnait un repas pr éem-
ball é, que nous partagions avant de partir. Chaque
semaine, Gloria faisait du repassage pour une fa-
mille. Je lavais des vitres, faisais du jardinage et
d’autres petits boulots. Chez une famille blanche
o ù nous lavions les vitres, Gloria le faisait de l’int é-
rieur, et moi de l’ext érieur. Comme ça nous prenait
toute la journ ée, on nous fournissait le repas du
midi. Gloria mangeait dans la maison, mais s épar é-
ment de la famille, et moi, je mangeais dans le ga-
rage. Ça ne me d érangeait pas : le repas était tr ès
bon. C’ était une gentille famille ; ils étaient juste
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prisonniers de ce syst ème, de cette fa çon de pen-
ser. Je me rappelle une fois o ù nous nous sommes
arr êt és dans une station-service. Apr ès avoir fait le
plein, j’ai demand é au pompiste si Gloria pouvait
utiliser les toilettes. Il m’a foudroy é du regard et
m’a dit : « Elles sont ferm ées. »

DES ACTES DE BONT

É INOUBLIABLES

D’un autre c ôt é, nous avons pass é de merveil-
leux moments avec les fr ères, et la pr édication
était exceptionnelle ! Quand nous sommes arriv és
à Pine Bluff, nous avons d’abord emm énag é chez le
fr ère qui était alors serviteur de congr égation. Glo-
ria a commenc é un cours biblique avec sa femme,
qui n’ était pas T émoin. Pendant ce temps, j’en ai
commenc é un avec la fille de ce couple et son mari.
La m ère et la fille ont toutes deux d écid é de servir
J éhovah et se sont fait baptiser.

Nous avions de bons amis dans la congr égation
blanche. Ils nous invitaient à d îner, mais nous de-
vions arriver apr ès la tomb ée de la nuit. Le Klu
Klux Klan (KKK), une organisation supr émaciste
blanche qui encourage le racisme et la violence,
était tr ès actif à l’ époque. Je me souviens d’un
homme qui était assis sous son porche un soir
d’Halloween, portant fi èrement une longue robe et
une capuche blanches, typiques des membres du
KKK. Mais ce genre de chose n’emp êchait pas les
fr ères de faire preuve de bont é. Par exemple, un
ét é, nous avions besoin d’argent pour nous rendre
à l’assembl ée r égionale. Nous avons donc d écid é
de vendre notre Ford 1950 et un fr ère a accept é de

nous l’acheter. Un mois plus tard, alors que nous
rentrions chez nous fatigu és d’avoir march é de
porte en porte dans la chaleur de l’ ét é et d’avoir di-
rig é des cours bibliques, une surprise nous atten-
dait. Notre voiture était l à, gar ée devant notre
maison ! Un petit mot sur notre parebrise disait :
« Elle est de nouveau à vous. C’est un cadeau.Votre
fr ère. »

Un autre acte de bont é m’a beaucoup touch é. En
1962, j’ai ét é invit é à assister à l’ École du minist ère
du Royaume à South Lansing, dans l’ État de New
York. Il s’agissait d’une formation d’un mois pour
les serviteurs de congr égation, ainsi que pour les
surveillants de circonscription et de district. Mais
quand j’ai re çu l’invitation, j’ étais sans emploi et
nous avions des probl èmes d’argent. C’est alors
qu’une soci ét é de t él écommunications de Pine
Bluff m’a fait passer un entretien d’embauche. Si
j’ étais pris, je serais le premier homme noir à tra-
vailler pour eux. Ils m’ont finalement annonc é
qu’ils voulaient m’embaucher. Qu’allais-je faire ?
Je n’avais pas assez d’argent pour me rendre à
South Lansing. J’ai s érieusement envisag é d’ac-
cepter le poste et de refuser l’invitation. J’allais
m ême écrire une lettre dans ce but quand il s’est
pass é quelque chose que je n’oublierai jamais.

Une sœur de notre congr égation, dont le mari
n’ était pas T émoin, a frapp é à notre porte un ma-
tin et m’a remis une enveloppe. Elle était pleine
d’argent. Pendant plusieurs semaines, elle et cer-
tains de ses jeunes enfants s’ étaient lev és tr ès t ôt
pour aller d ésherber des champs de coton. Ils

J’ai re çu
une aide

pr écieuse de
fr ères fid èles.

James
Thompson

James
Brown

Fred
Rusk



avaient ainsi gagn é assez d’argent pour financer
monvoyage. Elle m’a dit : « Va à ta formation et ap-
prends autant que tu peux. À ton retour, tu nous
enseigneras ! » J’ai demand é à la soci ét é de t él é-
communications si je pouvais commencer à travail-
ler cinq semaines plus tard que pr évu. En r éponse,
j’ai re çu un non cat égorique ! Mais ça ne faisait
rien. Ma d écision était prise. Je suis tr ès heureux
de ne pas avoir accept é cet emploi.

Voici le souvenir que Gloria garde des ann ées
que nous avons pass ées à Pine Bluff : « Je suis tom-
b ée amoureuse du territoire ! J’avais entre 15 et
20 cours bibliques. Nous faisions du porte- à-porte
le matin, et nous dirigions des cours bibliques le
reste de la journ ée, parfois jusqu’ à 23 heures.
C’ était formidable ! Je serais bien rest ée pionni ère.
J’avoue, je n’avais pas vraiment envie d’arr êter
mon service pour commencer celui de la circons-
cription, mais J éhovah voyait les choses autre-
ment. » On peut le dire en effet !

LE SERVICE DE LA CIRCONSCRIPTION
Quand nous étions pionniers à Pine Bluff, nous

avons rempli une demande pour devenir pionniers
sp éciaux. Nous pensions que nous avions de bon-
nes chances d’ être accept és, car notre surveillant
de district voulait que nous aidions une congr éga-
tion du Texas, en tant que pionniers sp éciaux.
Un tel changement nous attirait beaucoup. Alors,

nous avons attendu, attendu une r éponse de l’orga-
nisation, mais notre bo îte aux lettres restait d éses-
p ér ément vide. Un jour, une lettre a quand m ême
fini par arriver : nous étions affect és dans le service
itin érant ! C’ était en janvier 1965. Fr ère Leon
Weaver, aujourd’hui coordinateur du Comit é de la
filiale des États-Unis, a ét é nomm é surveillant de
circonscription en m ême temps que nous.

J’ étais anxieux à l’id ée de devenir surveillant de
circonscription. Un an plus t ôt, le surveillant de
district James Thompson avait examin é mes apti-
tudes pour cette forme de service. Il avait attir é
mon attention sur les qualit és d’un bon surveil-
lant de circonscription et m’avait gentiment indi-
qu é dans quels domaines je pouvais m’am éliorer.
Apr ès ma nomination, je n’ai pas tard é à me ren-
dre compte de la sagesse de ses conseils. Fr ère
Thompson a ét é le premier surveillant de district
avec lequel j’ai servi. J’ai beaucoup appris de ce
fr ère fid èle.À l’ époque, un surveillant de circonscription ne
recevait qu’une courte formation. Pendant une se-
maine, j’ai observ é un surveillant dans une congr é-
gation. Et la semaine suivante, c’est lui qui m’a
observ é dans une autre. Il m’a donn é quelques
conseils. Mais apr ès cela, nous avons d û nous d é-
brouiller tout seuls. Je me rappelle avoir dit à Glo-
ria : « Faut-il vraiment qu’il parte maintenant ? »
Mais avec le temps, j’ai compris quelque chose

Depuis 1999,
j’ai le privil ège
de faire partie
du Coll ège central.



d’important : il y a toujours de bons fr ères qui peu-
vent nous aider, si bien s ûr nous les laissons nous ai-
der. Je garde pr écieusement en m émoire l’aide que
j’ai re çue de fr ères exp ériment és comme James
Brown, alors surveillant itin érant, et Fred Rusk,
qui était b éth élite.

Le sentiment de racisme était tr ès fort à l’ épo-
que. Un jour que nous visitions une congr égation
duTennessee, le KKK a organis é une manifestation
dans la ville. Une autre fois, nous pr êchions avec
quelques fr ères et sœurs quand nous avons fait une
pause dans un fast-food. Alors que je me dirigeais
vers les toilettes, un individu qui n’avait pas l’air ai-
mable du tout, tatou é comme un supr émaciste
blanc, s’est lev é et m’a suivi. Mais un fr ère bien
plus imposant que moi ou que l’individu nous a re-
joints. Il m’a demand é : « Tout va bien, fr ère
Herd ? » L’homme est rapidement parti, sans m ême
utiliser les toilettes. Au fil des ans, j’ai compris
que la cause profonde des pr éjug és, ce n’est pas la
couleur de la peau : c’est le p éch é d’Adam, p éch é
qui nous a tous contamin és. Et j’ai appris qu’un
fr ère reste un fr ère quelle que soit la couleur de sa
peau, et qu’il est pr êt à mourir pour toi s’il le faut.

NOTRE R

ÊVE SE R


ÉALISE

Nous avons pass é 12 ans dans le service de la
circonscription, puis 21 dans le service du dis-
trict. Ça a ét é des ann ées tr ès riches, o ù nous
avons eu de nombreuses exp ériences encoura-
geantes. Mais une autre joie nous attendait. En
ao ût 1997, notre r êve de toujours s’est r éalis é.
Nous avons ét é invit és à servir au B éthel desÉtats-Unis... 38 ans apr ès avoir fait une demande
d’entr ée. Le mois suivant, nous sommes arriv és
au B éthel. Je pensais que ça ne serait que tempo-
raire, mais non.

J’ai d’abord ét é affect é au d épartement pour le
service, o ù j’ai beaucoup appris. Les fr ères qui y
travaillent doivent traiter de nombreuses ques-
tions compliqu ées et d élicates qu’ils re çoivent
des coll èges d’anciens et des surveillants de cir-
conscription de tout le pays. Avec patience, ils
m’ont donn é une excellente formation. Cela dit,
je crois que si j’ étais r éaffect é à ce service, je se-
rais toujours un d ébutant.

Gloria et moi aimons beaucoup la vie au B éthel.
Nous avons toujours ét é des l ève-t ôt, ce qui est
bien utile quand on est b éth élite. Au bout d’un
an, j’ai ét é nomm é assistant du Comit é pour le
service, un comit é du Coll ège central des T é-
moins de J éhovah. Puis, en 1999, je suis devenu
membre du Coll ège central. J’ai beaucoup appris
dans cette affectation, mais j’ai avant tout pu
constater que c’est bien J ésus Christ, et non un
homme, qui dirige la congr égation chr étienne.

Avec le recul, je me sens parfois un peu comme
Amos. J éhovah a remarqu é cet humble berger
qui effectuait un travail saisonnier peu valori-
sant : il était pinceur de figues de sycomore, une
vari ét é de figues consid ér ée comme de la nourri-
ture pour pauvres. Dieu l’a établi proph ète, une
affectation tr ès enrichissante (Amos 7:14, 15). De
m ême, J éhovah m’a remarqu é, moi le fils d’un
fermier pauvre de Liberty, et m’a combl é de ri-
ches b én édictions, trop nombreuses pour que je
puisse les citer ! (Prov. 10:22). Ma vie a com-
menc é dans la pauvret é mat érielle, mais elle est
maintenant riche sur le plan spirituel, bien plus ri-
che que je n’aurais pu l’imaginer !

Gloria était un vrai bijou quand je l’ai épous ée,
et elle l’est toujours.

8 LA TOUR DE GARDE
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ÉTANT donn é que la vie dans ce monde est
difficile, nous devons faire de grands efforts
pour trouver la paix. Et m ême quand nous
ressentons une certaine paix, il faut souvent
lutter pour la conserver. Quelles pens ées bi-
bliques peuvent nous aider à trouver la paix
v éritable et durable ? Et comment aider les
autres à en faire autant ?

QU’EST-CE QUI EST ESSENTIEL
À LA PAIX V


ÉRITABLE ?

Pour ressentir la paix v éritable, nous avons
besoin d’ éprouver un sentiment de s écurit é et
de calme int érieur. Nous devons aussi d éve-
lopper des amiti és solides avec les autres et,
plus important encore, une profonde amiti é
avec Dieu. Mais comment devenir son ami ?

Quand nous appliquons les justes lois et
principes de J éhovah, nous montrons que
nous lui faisons confiance et que nous voulons
être en paix avec lui (J ér. 17:7, 8 ; Jacq. 2:22,
23). En retour, il s’approche de nous et nous

donne la paix int érieure. Isa ïe 32:17 d éclare :
« L’œuvre de la vraie justice deviendra la paix,
et le service de la vraie justice, le calme et la
s écurit é pour des temps ind éfinis. » Nous pou-
vons ressentir cette paix en ob éissant de tout
cœur à J éhovah (Is. 48:18, 19).

Autre chose encore peut nous aider à
trouver la paix v éritable. Il s’agit d’un don re-
marquable de J éhovah : son esprit saint (Ac-
tes 9:31).

L’ESPRIT DE DIEU
NOUS AIDE


À CULTIVER LA PAIX

La paix est la troisi ème des qualit és du
« fruit de l’esprit » que l’ap ôtre Paul a ci-
t ées (Gal. 5:22, 23). Puisque la paix v érita-
ble est produite par l’esprit de Dieu, nous
devons nous laisser influencer par cet es-
prit pour la cultiver. Comment faire ? Voyons
deux moyens.
Premi èrement, nous pouvons cultiver la

paix en lisant r éguli èrement la Bible, qui est

LA PAIX
Comment la trouver ?

L’AMOUR
LA JOIE
LA PAIX

LA PATIENCE
LA BIENVEILLANCE

LA BONT

É

LA FOI
LA DOUCEUR

LA MA

ÎTRISE DE SOI

Les inqui études privent
beaucoup de gens

de leur paix.
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inspir ée de Dieu (Ps. 1:2, 3). Quand nous
m éditons sur des passages bibliques, J ého-
vah nous aide par son esprit à comprendre
sa pens ée sur de nombreux sujets. Par exem-
ple, nous comprenons ce qui l’am ène à res-
ter paisible et pourquoi la paix est si impor-
tante pour lui. Et lorsque nous appliquons
les le çons que nous avons tir ées de ces r é-
cits, nous ressentons une plus grande paix
(Prov. 3:1, 2).
Deuxi èmement, nous devons prier pour

recevoir de l’esprit saint (Luc 11:13). J ého-
vah promet que si nous recherchons son
aide, « la paix de Dieu, qui surpasse toute
pens ée, gardera [n]os cœurs et [n]os facul-
t és mentales par le moyen de Christ J ésus »
(Phil. 4:6, 7). Si nous prions r éguli èrement
J éhovah pour lui demander de l’esprit saint,
il nous « rempli[ra] » de paix, une paix int é-
rieure que seuls ses amis peuvent ressentir
(Rom. 15:13).

Comment certains, en appliquant ces con-
seils bibliques, ont-ils r éussi à faire les chan-
gements n écessaires pour se sentir en paix
avec J éhovah, avec eux-m êmes et avec les
autres ?

ILS ONT TROUV

É UNE PAIX DURABLE

Parmi les serviteurs de Dieu, certains
étaient autrefois col éreux (Prov. 29:22). Mais
maintenant, ils manifestent plus de bont é�
et sont plus attentionn és, patients et pai-
sibles dans leurs relations avec les autres.
Voyons comment deux proclamateurs y sont
parvenus.
David. Son état d’esprit col éreux influen-

çait sa fa çon de parler. Avant de venir à la
v érit é, il critiquait souvent les autres et par-
lait durement aux membres de sa famille.
Mais il a compris qu’il devait changer et il est
devenu quelqu’un de paisible. Comment a-
t-il fait ? Il explique : « Je me suis mis à
appliquer les principes bibliques, et gr âce à
cela, nous nous t émoignons davantage de
respect dans la famille. »
Rachel. Son temp érament col éreux était

li é à son éducation. Elle admet : « Comme
j’ai grandi dans une famille o ù tout le monde
se mettait souvent en col ère, je dois lutter
aujourd’hui encore contre ce sentiment. »

� La bont é est une qualit é qui sera examin ée dans un
prochain article de cette s érie.

Nous pouvons trouver la paix
en appliquant les principes bibliques
et en priant pour recevoir
de l’esprit saint.



Qu’est-ce qui l’a aid ée à s’am éliorer ? Elle r é-
pond : « J’ai souvent pri é J éhovah pour lui
demander son aide. »

Les exemples de David et de Rachel mon-
trent les bons r ésultats qu’on obtient en ap-
pliquant les principes bibliques et en comp-
tant sur l’esprit saint. M ême si nous vivons
dans un monde difficile, nous pouvons donc
ressentir la paix int érieure, paix qui facilite
nos relations avec notre famille et nos com-
pagnons chr étiens. Ceci dit, J éhovah nous
encourage à être « en paix avec tous les
hommes » (Rom. 12:18). Est-ce vraiment
possible ? Et quels en sont les bienfaits ?

« POURSUIS » LA PAIX AVEC LES AUTRES
Par notre pr édication, nous invitons les

gens à tirer profit du message de paix que
nous pr êchons, la bonne nouvelle du Royaume
(Is. 9:6, 7 ; Mat. 24:14). Quelle joie de voir que
beaucoup en tirent effectivement profit ! Ils
ne sont plus envahis par le d ésespoir et la co-
l ère en raison de ce qu’ils voient autour d’eux.
Au lieu de cela, ils ont maintenant une esp é-
rance solide pour l’avenir et se sentent pous-
s és à appliquer ce conseil : « Cherche la paix et
poursuis-la » (Ps. 34:14).

Cependant, tout le monde ne r éagit pas de
fa çon positive à notre message, du moins
pas au premier contact (Jean 3:19). M ême
dans ce cas, gr âce à l’esprit de J éhovah,
nous pouvons pr ésenter la bonne nouvelle
d’une mani ère paisible et respectueuse.
Nous suivons ainsi les instructions de J ésus
rapport ées en Matthieu 10:11-13 : « Quand
vous entrerez dans la maison, saluez la mai-
sonn ée ; et si la maison en est digne, que la
paix que vous lui souhaitez vienne sur elle ;
mais si elle n’en est pas digne, que votre
paix retourne sur vous. » En appliquant ce
conseil, nous pourrons quitter notre interlo-
cuteur en paix et avec l’espoir qu’il écoutera
notre message une prochaine fois.

Nous favorisons également la paix quand
nous nous adressons avec respect à des

repr ésentants de l’

État, m ême s’ils s’oppo-

sent à notre œuvre. Par exemple, à cause
de pr éjug és, le gouvernement d’un pays
africain avait refus é aux T émoins de J ého-
vah l’autorisation de construire des Salles
du Royaume. Dans le but de r égler l’affaire
dans la paix, un fr ère qui avait ét é mission-
naire dans ce m ême pays a ét é d ésign é pour
rencontrer l’ambassadeur du pays en Angle-
terre. Il devait lui parler des activit és paisi-
bles effectu ées par les T émoins. Quel a ét é le
r ésultat de cette rencontre ?

Le fr ère raconte : « Quand je suis arriv é
à la r éception, j’ai compris en voyant les
v êtements de la r éceptionniste qu’elle ap-
partenait à une tribu dont j’avais appris la
langue. Je l’ai donc salu ée dans sa langue.
Surprise, elle m’a demand é : “Quelle est la
raison de votre visite ?” Je lui ai poliment r é-
pondu que je souhaitais voir l’ambassadeur.
Elle l’a donc appel é, et il est venu à ma ren-
contre et m’a salu é dans sa langue. Ensuite,
il a écout é attentivement mes explications
sur les activit és des T émoins. »

Les explications respectueuses du fr ère
ont permis à l’ambassadeur de mieux com-
prendre la situation et elles ont fait dispara î-
tre bon nombre de ses pr éjug és. Quelque
temps plus tard, le gouvernement de ce pays
africain nous a accord é l’autorisation de
construire des Salles du Royaume. Les fr ères
se sont beaucoup r éjouis de ce d énouement
paisible ! Il n’y a pas de doute : traiter les au-
tres avec respect produit d’excellents r ésul-
tats, dont la paix !

UNE PAIX

ÉTERNELLE

Aujourd’hui, les serviteurs de J éhovah vi-
vent dans un paradis spirituel o ù la paix
r ègne. Tu contribueras à cette paix en t’effor-
çant de cultiver cette qualit é du fruit de l’es-
prit. Plus important encore, tu plairas à J é-
hovah et tu conna îtras une paix abondante
et éternelle dans le monde nouveau qu’il éta-
blira (2 Pierre 3:13, 14).



SERGIO ET OLINDA sont un couple de pionniers des

États-

Unis. Ils ont tous les deux plus de 80 ans. Depuis quelque
temps, en raison de douleurs aux jambes, ils ont du mal à mar-
cher. Mais comme presque chaque jour depuis des dizaines
d’ann ées, ils se rendent à pied sur une place tr ès fr équent ée de
la ville, o ù ils arrivent d ès sept heures du matin. Ils s’installent
pr ès d’un arr êt de bus et proposent nos publications aux pas-
sants. La plupart des gens ne font pas attention à eux ; mais le
couple est toujours l à, souriant à ceux qui les regardent.


À

midi, ils rentrent tout doucement chez eux. Et le lendemain, à
sept heures, ils sont de nouveau l à. En fait, ce couple fid èle fait
cela six matins par semaine, toute l’ann ée.

2 Comme Sergio et Olinda, de nombreux fr ères et sœurs fi-
d èles habitent et pr êchent depuis des dizaines d’ann ées dans

1, 2. a) Pourquoi sommes-nous encourag és par ceux qui pr êchent fi-
d èlement dans des territoires o ù beaucoup n’ écoutent pas ? (voir l’il-
lustration du titre). b) Qu’a dit J ésus sur le fait de pr êcher « dans son
propre pays » ? (voir la note).

J éhovah aime
ceux qui « portent du fruit
avec endurance »

« Quant à ce qui est sur la belle terre, ce sont ceux
qui [...] portent du fruit avec endurance » (LUC 8:15).

CANTIQUES : 68, 72

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi peut-il nous arriver
de nous sentir d écourag és ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi pouvons-nous
tous avoir une pr édication
productive ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous aidera
à continuer de produire
du fruit avec endurance ?

12



une r égion o ù la plupart des gens n’ écou-
tent pas le message du Royaume. Si c’est
ton cas, nous te f élicitons chaleureuse-
ment pour ton endurance�.Ta d étermina-
tion encourage beaucoup de fr ères et
sœurs, m ême les plus exp ériment és. Voici
en effet ce que certains surveillants de
circonscription ont dit : « Quand je pr ê-
che avec de tels fr ères et sœurs, je me
sens regonfl é. » « Leur fid élit é m’encou-
rage à pers év érer et à être courageux
dans la pr édication. » « Leur exemple me
r échauffe le cœur. »

3 Pour renforcer notre d étermination à
continuer de pr êcher, comme J ésus nous
l’a demand é, r épondons à trois ques-
tions : Pourquoi peut-il nous arriver de
nous sentir d écourag és ? Que signifie
« porter », ou produire, du fruit ? Qu’est-
ce qui nous aidera à continuer de pro-
duire du fruit avec endurance ?

POURQUOI NOUS SENTONS-NOUS
PARFOIS D


ÉCOURAG


ÉS ?

4 T’es-tu d éj à senti d écourag é parce
que les personnes de ton territoire
ne veulent pas écouter le message du
Royaume ? Si c’est le cas, tu peux com-
prendre ce que l’ap ôtre Paul a ressenti.
Pendant la trentaine d’ann ées o ù il a pr ê-
ch é, il en a aid é beaucoup à devenir
chr étiens (Actes 14:21 ; 2 Cor. 3:2, 3).
Toutefois, il n’a pas fait beaucoup de dis-
ciples parmi les Juifs. La plupart d’entre
eux ont refus é de l’ écouter et certains
l’ont m ême pers écut é (Actes 14:19 ; 17:1,
4, 5, 13). Quel effet cela a-t-il eu sur

� M mme J ésus a admis que pr êcher « dans son
propre pays », ou dans sa r égion, est un d éfi, et ces
paroles ont ét é rapport ées dans les quatre


Évan-

giles (Mat. 13:57 ; Marc 6:4 ; Luc 4:24 ; Jean 4:44).

3.
À quelles questions allons-nous r épondre,

et pourquoi ?
4. a) Quel effet la r éaction n égative des Juifs
a-t-elle eu sur Paul ? b) Pourquoi Paul a-t-iléprouv é de la tristesse ?

lui ? Il a admis : « J’ai une grande tris-
tesse et une douleur incessante dans mon
cœur » (Rom. 9:1-3). Pourquoi de tels
sentiments ? Parce qu’il aimait vraiment
pr êcher et qu’il se souciait sinc èrement
des Juifs. Il était donc triste de les voir re-
jeter la mis éricorde de Dieu.

5 Comme Paul, nous pr êchons aux gens
parce que nous nous soucions sinc ère-
ment d’eux et que nous voulons les aider
(Mat. 22:39 ; 1 Cor. 11:1). Nous savons
par exp érience que servir J éhovah est le
meilleur mode de vie qui soit. Et nous
voulons aider les autres à en faire l’exp é-
rience aussi ! C’est pour cela que nous
continuons de les encourager à d écouvrir
la v érit é sur J éhovah et sur son projet
pour les humains. Nous leur disons en
quelque sorte : « Nous sommes venus
vous apporter un beau cadeau. S’il vous
pla ît, acceptez-le ! » Alors, quand ils le re-
fusent, c’est normal de ressentir « une
grande tristesse », comme Paul. Cela indi-
que, non pas que nous manquons de foi,
mais que nous aimons vraiment les gens.
Par cons équent, m ême si nous sommes
parfois d écourag és, nous continuons à
pr êcher. Elena, qui est pionni ère depuis
plus de 25 ans, exprime ce que beaucoup
d’entre nous ressentent : « Je trouve dif-
ficile de pr êcher. Mais je n’ échangerais
cette activit é contre aucune autre. »

QUE SIGNIFIE PRODUIRE DU FRUIT ?
6 Pourquoi pouvons-nous être s ûrs

que, quel que soit l’endroit o ù nous pr ê-
chons, nous pouvons avoir une pr édica-
tion productive ? Pour r épondre à cette
question, examinons deux exemples que
J ésus utilise pour montrer l’importance

5. a) Qu’est-ce qui nous pousse à pr êcher ?
b) Pourquoi est-ce normal de nous sentir par-
fois d écourag és ?
6.

À quelle question allons-nous r épondre, et
comment le ferons-nous ?

MAI 2018 13
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de produire du fruit (Mat. 13:23). Le pre-
mier exemple parle d’une vigne.

7 (Lire Jean 15:1-5, 8.) Dans cet exem-
ple, J ésus explique qu’il est « la vigne »,
que J éhovah est « le cultivateur » et que
ses disciples sont « les sarments� » (les
branches). Puis, il dit à ses disciples :
« Mon P ère est glorifi é en ceci : que vous
continuiez à porter beaucoup de fruit et
que vous vous montriez mes disciples. »
Quel est donc ce fruit que les disciples de
J ésus doivent produire ? J ésus ne le pr é-
cise pas, mais il donne un indice permet-
tant de le savoir.

8 J ésus dit à propos de son P ère : « Tout
sarment en moi qui ne porte pas de fruit,
il l’enl ève. »Autrement dit, J éhovah nous
consid ère comme ses serviteurs à condi-
tion que nous produisions du fruit (Mat.
13:23 ; 21:43). Dans cet exemple, « porter
du fruit » ne peut donc pas signifier faire
de nouveaux disciples (Mat. 28:19). Si
c’ était le cas, les fid èles T émoins qui n’ont
encore jamais aid é quelqu’un à devenir
un disciple de J ésus seraient comparables
à des sarments qui ne produisent pas de
fruit. Mais il ne peut pas en être ainsi !
Pourquoi ? Parce que nous ne pouvons
forcer personne à devenir un disciple. Et
comme J éhovah est un Dieu aimant, il ne
nous demanderait jamais de faire quelque
chose d’impossible.Tout ce qu’il nous de-
mande est à notre port ée (Deut. 30:11-
14).

� Chaque serviteur de Dieu peut tirer des le çons
de cet exemple m ême si, dans celui-ci, les sarments
repr ésentent les chr étiens qui ont l’esp érance d’al-
ler au ciel.

7. a) Dans l’exemple de J ésus, qui sont « le
cultivateur », « la vigne » et « les sarments » ?
b) À quelle question nous faut-il encore
r épondre ?
8. a) Dans cet exemple, pourquoi « porter du
fruit » ne peut-il pas signifier faire de nouveaux
disciples ? b) Quand J éhovah nous demande
quelque chose, de quoi sommes-nous s ûrs ?

9 Quel est donc ce fruit que nous de-
vons produire ? Ce doit être quelque
chose que nous pouvons tous faire.
Quelle œuvre J éhovah a-t-il confi ée à
tous ses serviteurs ? La pr édication de
la bonne nouvelle du Royaume� (Mat.
24:14). L’exemple que J ésus a donn é au
sujet du semeur confirme cette conclu-
sion. Examinons-le.

10 (Lire Luc 8:5-8, 11-15.) Dans
l’exemple du semeur, les graines sem ées
repr ésentent « la parole de Dieu », ou le
message du Royaume. La terre repr é-
sente le cœur d’une personne. Imagi-
nons que les graines soient des graines de
bl é. Celles qui tombent sur de la bonne
terre prennent racine, germent et devien-
nent des tiges de bl é. Mais ces tiges pro-
duisent-elles alors d’autres tiges ? Non,
elles produisent « du fruit au centuple »,
c’est- à-dire 100 fois plus de graines, qui fi-
niront peut- être par devenir des tiges.
Comment cela s’applique-t-il à notre pr é-
dication ?

11 Quand nos parents chr étiens ou d’au-
tres T émoins nous ont parl é pour la pre-
mi ère fois du Royaume, c’est comme
s’ils avaient plant é une graine dans de
la bonne terre. Ils ont ét é tr ès heu-
reux de nous voir accepter le message.
Cette graine a continu é de se d évelopper
et nous sommes devenus comparables

� Nous pouvons aussi produire du fruit en culti-
vant « le fruit de l’esprit ». Cependant, cet article et
le suivant se concentreront sur « le fruit de [nos] l è-
vres », c’est- à-dire la pr édication (Gal. 5:22, 23 ;
H éb. 13:15).

9. a) Comment produisons-nous du fruit ?
b) Quel exemple examinerons-nous mainte-
nant ?
10. a) Dans l’exemple du semeur, que repr é-
sentent les graines et la terre ? b) Que produit
une tige de bl é ?
11. a) Comment l’exemple du semeur s’appli-
que-t-il à notre pr édication ? b) Comment pro-
duisons-nous de nouvelles graines ?
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à une tige de bl é. Or, une tige de bl é
ne produit pas de nouvelles tiges, mais
de nouvelles graines. Ainsi, le fruit que
nous produisons ne consiste pas en de
nouveaux disciples, mais en de nouvelles
graines symboliques�. Comment produi-
sons-nous de nouvelles graines ? Cha-
que fois que nous parlons aux autres du
Royaume, nous r épandons des graines
semblables à celle qui a ét é sem ée dans
notre cœur (Luc 6:45 ; 8:1). Ainsi, tant
que nous continuons de pr êcher le mes-
sage du Royaume, nous « port[ons] du
fruit avec endurance ».

12 Que nous apprennent les exemples
de la vigne et du semeur ?Que « porter du
fruit » ne d épend pas de la r éaction des
gens de notre territoire. Cela d épend de
notre fid élit é dans la pr édication. Paul a

� En d’autres occasions, J ésus a cit é le travail du
semeur et du moissonneur pour illustrer l’activit é
consistant à faire des disciples (Mat. 9:37 ; Jean
4:35-38).

12. a) Que nous apprennent les exemples de
la vigne et du semeur ? b) Que ressens-tu en
pensant à ce qu’enseignent les exemples de
J ésus ?

d’ailleurs affirm é : « Chacun recevra sa
propre r écompense selon son propre la-
beur » (1 Cor. 3:8). J éhovah nous r écom-
pensera en fonction de notre travail, et
pas des r ésultats de ce travail. Matilda,
pionni ère depuis 20 ans, dit : « Je suis
heureuse de savoir que J éhovah r écom-
pense nos efforts. »

COMMENT PRODUIRE DU FRUIT
AVEC ENDURANCE ?

13 Qu’est-ce qui nous aidera à « por-
t[er] du fruit avec endurance » ? Comme
nous l’avons vu, Paul se sentait parfois
d écourag é par la r éaction n égative des
Juifs au message du Royaume. Malgr é
cela, il n’a jamais renonc é à leur pr êcher.
Il a exprim é ainsi ce qu’il ressentait pour
eux : « La bienveillance de mon cœur et
ma supplication à Dieu pour eux sont évi-
demment pour leur salut. Car je leur
rends t émoignage qu’ils ont du z èle pour
Dieu ; mais non selon la connaissance
exacte » (Rom. 10:1, 2). Quelles raisons

13, 14. Selon Romains 10:1, 2, pour quelles
raisons Paul n’a-t-il jamais renonc é à pr êcher
aux Juifs ?

Comment « port[er] du fruit avec endurance » ?
(voir le paragraphe 11).



16 LA TOUR DE GARDE

Paul avait-il donc de continuer à leur
pr êcher ?

14 Premi èrement, Paul a expliqu é qu’il
était motiv é par « la bienveillance de [s]on
cœur ». Il voulait vraiment que les Juifs
soient sauv és (Rom. 11:13, 14). Deuxi è-
mement, il a parl é de sa « supplication à
Dieu pour eux ». Il suppliait Dieu d’ai-
der individuellement les Juifs à accepter
le message du Royaume. Troisi èmement,
Paul a ajout é : « Ils ont du z èle pour Dieu. »
Il voyait le bon chez les gens. Il savait que
ces Juifs pouvaient devenir des disciples
z él és de Christ, tout comme lui.

15 Comment imiter Paul ? Premi ère-
ment, nous devons rechercher de tout
cœur ceux qui sont dans « la disposition
qu’il faut pour la vie éternelle ». Deuxi è-
mement, supplions J éhovah d’aider les
personnes sinc ères à écouter quand nous
leur pr êchons (Actes 13:48 ; 16:14). Sil-
vana, pionni ère depuis presque 30 ans,
dit : « Avant d’aller frapper à une porte,
je demande à J éhovah de m’aider à être
positive. » Nous prions aussi pour que les
anges nous dirigent vers les personnes
dispos ées à écouter (Mat. 10:11-13 ; R év.
14:6). Robert, pionnier depuis plus de
30 ans, dit : « C’est fascinant de collabo-
rer avec les anges, car ils savent ce qui se
passe dans la vie des occupants d’une
maison. » Troisi èmement, essayons de
voir le bon chez les gens et de nous
dire qu’ils peuvent eux aussi devenir des
serviteurs de J éhovah. Carl, un ancien
qui est baptis é depuis plus de 50 ans,
explique : « Je cherche tout signe qui
pourrait indiquer que la personne a un
bon état d’esprit, comme un sourire, un
regard bienveillant ou une question sin-
c ère. » Si nous faisons cela, nous pour-
rons « port[er] du fruit avec endurance »,
comme Paul.

15. Comment imiter Paul ? Donne des
exemples.

« NE LAISSE PAS REPOSER TA MAIN »
16 M ême si nous avons l’impression que

les gens ne nous écoutent pas, n’oublions
pas que notre pr édication peut avoir un
effet puissant sur eux (lire Eccl ésiaste
11:6). Les gens nous observent. Ils re-
marquent que nous sommes bien habil-
l és, polis et amicaux. Avec le temps, cela
peut les amener à se rendre compte qu’ils
avaient peut- être des id ées fausses sur
nous. Sergio et Olinda, cit és au d ébut de
l’article, ont pu le constater dans leur
territoire.

17 Sergio explique : « Pendant quelque
temps, nous n’avons pas pu aller pr êcher
pr ès de l’arr êt de bus parce que nous
étions malades. Quand nous y sommes
retourn és, un passant nous a demand é :
« Qu’est-ce qui s’est pass é ? Vous nous
avez manqu é. » Olinda ajoute avec un
sourire : « Au volant de leur bus, les
chauffeurs nous saluaient d’un signe de la
main et certains nous ont cri é : “Bravo
pour ce que vous faites !” Ils nous ont
m ême demand é des revues. » De plus, le
couple a eu la surprise de voir un homme
s’arr êter au pr ésentoir, leur offrir un bou-
quet de fleurs et les remercier pour leur
activit é.

18 Tant que nous parlons aux autres
du Royaume sans laisser « reposer [no-
tre] main », nous apportons une con-
tribution pr écieuse à ce « t émoignage
pour toutes les nations » (Mat. 24:14).
Par-dessus tout, nous sommes profon-
d ément heureux de savoir que nous
plaisons à J éhovah. En effet, il aime
tous ceux qui « portent du fruit avec
endurance » !

16, 17. a) Quelle le çon pouvons-nous tirer
d’Eccl ésiaste 11:6 ? b) Quel effet notre pr édica-
tion peut-elle avoir sur ceux qui nous obser-
vent ? Donne un exemple.
18. Pourquoi es-tu d étermin é à « port[er] du
fruit avec endurance » ?



LE DERNIER soir avant sa mort, J ésus a parl é longuement
avec ses ap ôtres. Il leur a assur é qu’il les aimait beaucoup. Et
comme nous l’avons vu dans l’article pr éc édent, il leur a aussi
donn é l’exemple de la vigne. Il voulait encourager ses disciples
à « continue[r] à porter beaucoup de fruit », c’est- à-dire à
faire preuve d’endurance dans la pr édication du message du
Royaume (Jean 15:8).

2 Cependant, J ésus n’a pas seulement dit à ses disciples
qu’ils devaient pr êcher avec endurance ; il leur a aussi dit pour-
quoi ils devaient le faire. C’est important pour nous de garder
à l’esprit les raisons que nous avons nous aussi de continuer à
pr êcher. Pourquoi ? Parce que cela nous poussera à donner
avec endurance un « t émoignage pour toutes les nations »
(Mat. 24:13, 14). Voyons donc quatre raisons bibliques de pr ê-
cher. Nous examinerons également quatre dons de J éhovah
qui nous aident à produire du fruit avec endurance.

1, 2. a) Peu avant sa mort, de quoi J ésus a-t-il parl é à ses ap ôtres ?
(voir l’illustration du titre). b) Pourquoi est-ce important de garder à
l’esprit les raisons que nous avons de pr êcher ? c) De quoi parlerons-
nous dans cet article ?

Pourquoi nous « continuonsà porter beaucoup de fruit »
« Mon P ère est glorifi é en ceci : que vous continuiez à porter
beaucoup de fruit et que vous vous montriez mes disciples » (JEAN 15:8).

CANTIQUES : 53, 60

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles raisons bibliques
avons-nous de continuer
à pr êcher ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi est-ce important
de garder à l’esprit
les raisons que nous avons
de pr êcher ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous aide
à faire preuve d’endurance
dans la pr édication ?

17



NOUS GLORIFIONS J

ÉHOVAH

3 La raison la plus importante pour la-
quelle nous pr êchons est que nous vou-
lons glorifier J éhovah et sanctifier son nom
(lire Jean 15:1, 8). Dans l’exemple de la
vigne, J ésus a compar é J éhovah à un
cultivateur qui fait pousser du raisin.
Puis, il a dit qu’il était lui-m ême la vigne
(ou le pied de vigne) et que ses disciples
étaient les branches (Jean 15:5). Le raisin
repr ésente le fruit du Royaume que les
disciples de Christ produisent, c’est- à-
dire leur pr édication. J ésus a dit à ses
ap ôtres : « Mon P ère est glorifi é en ceci :
que vous continuiez à porter beaucoup
de fruit. » Quand une vigne produit un
bon raisin, cela honore le cultivateur. Pa-
reillement, quand nous faisons le maxi-
mum pour pr êcher la bonne nouvelle du
Royaume, nous honorons, ou glorifions,
J éhovah (Mat. 25:20-23).

4 Pourquoi peut-on dire que notre pr é-
dication sanctifie le nom de Dieu ? Apr ès
tout, son nom est d éj à saint et nous ne
pouvons rien faire pour le rendre plus
saint. Mais remarque ce que le proph ète
Isa ïe a écrit : « J éhovah des arm ées —
c’est Lui que vous devez tenir pour saint »
(Is. 8:13). Nous sanctifions le nom de
Dieu en le consid érant comme le plus
grand de tous les noms et en aidant les au-
tres à comprendre qu’il est saint (Mat.
6:9, note). Par exemple, quand nous en-
seignons la v érit é sur les qualit és magnifi-
ques de Dieu et sur son projet d’ établir
un paradis, nous aidons les gens à voir
que les accusations que Satan a pronon-
c ées contre J éhovah sont fausses (Gen.

3. a) Quelle raison de pr êcher trouvons-nous
en Jean 15:8 ? b) Dans l’exemple donn é par J é-
sus, que repr ésente le raisin, et pourquoi cet
exemple est-il appropri é ?
4. a) De quelles fa çons pouvons-nous sancti-
fier le nom de Dieu ? b) Qu’est-ce que cela te
fait de pouvoir sanctifier le nom de Dieu ?

3:1-5). Nous sanctifions aussi le nom de
Dieu quand nous expliquons aux gens
pourquoi J éhovah m érite « de recevoir
la gloire et l’honneur et la puissance »
(R év. 4:11). Rune, qui est pionnier de-
puis 16 ans, d éclare : « Savoir que j’ai la
possibilit é de rendre t émoignage au Cr éa-
teur de l’univers me remplit de joie. Cela
me donne envie de continuer à pr êcher. »

NOUS AIMONS J

ÉHOVAH ET SON FILS

5 (Lire Jean 15:9, 10.) Une deuxi ème
raison que nous avons de pr êcher est que
nous aimons profond ément J éhovah et J ésus
(Marc 12:30 ; Jean 14:15). J ésus n’a pas
simplement dit à ses disciples d’ être dans
son amour, mais de demeurer dans son
amour. Pourquoi ? Parce qu’il faut de l’en-
durance pour vivre en vrai chr étien ann ée
apr ès ann ée. En fait, en Jean 15:4-10, il a
utilis é de nombreuses fois le verbe « de-
meurer » pour aider ses disciples à com-
prendre qu’ils auraient besoin d’endurer.

6 Comment montrer que nous voulons
rester dans l’amour de Christ et conti-
nuer à lui plaire ? En lui ob éissant. En
fait, ce que J ésus nous demande de faire,
ce n’est rien de plus que ce que lui-m ême
a fait. Il a dit : « J’ai observ é les comman-
dements du P ère et demeure dans son
amour » (Jean 15:10). J ésus nous donne
l’exemple à suivre (Jean 13:15).

7 J ésus a clairement montr é qu’il y
a un lien entre l’ob éissance et l’amour
quand il a dit : « Qui a mes commande-
ments et les observe, c’est celui-l à qui
m’aime » (Jean 14:21). Rappelons que les

5. a) Quelle raison de pr êcher trouvons-nous
en Jean 15:9, 10 ? b) Comment J ésus a-t-il
montr é à ses disciples qu’ils auraient besoin
d’endurer ?
6. Comment montrer que nous voulons rester
dans l’amour de Christ ?
7. Quel lien y a-t-il entre l’ob éissance et
l’amour ?

18 LA TOUR DE GARDE
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commandements de J ésus viennent de
son P ère. Alors, quand nous ob éissons à
l’ordre de pr êcher, nous montrons aussi
notre amour pour J éhovah (Mat. 17:5 ;
Jean 8:28). Et quand nous montrons à
J éhovah et à J ésus que nous les aimons,
ils nous gardent dans leur amour.

NOUS AVERTISSONS LES GENS
8 Nous pr êchons pour une troisi ème

raison encore : nous voulons avertir les
gens que le jour de J éhovah est proche.
La Bible parle de No é comme d’un « pr é-
dicateur » (lire 2 Pierre 2:5). Le mes-
sage qu’il pr êchait contenait s ûrement un
avertissement concernant la destruction
à venir. Qu’est-ce qui nous permet de le
dire ? J ésus a d éclar é : « De m ême qu’ils
étaient en ces jours d’avant le d éluge : ils
mangeaient et buvaient, les hommes se
mariaient et les femmes étaient donn ées
en mariage, jusqu’au jour o ù No é est
entr é dans l’arche ; et ils n’ont pas ét é at-
tentifs jusqu’ à ce que le d éluge vienne et
les emporte tous, ainsi sera la pr ésence
du Fils de l’homme » (Mat. 24:38, 39).
M ême si les gens n’ écoutaient pas No é, il
a fid èlement annonc é le message d’aver-
tissement qu’il avait re çu de J éhovah.

9 Aujourd’hui, nous pr êchons la bonne
nouvelle du Royaume parce que nous
voulons faire conna ître le projet de J ého-
vah pour les humains. Comme lui, nous
souhaitons vraiment que les gens écou-
tent et « reste[nt] bel et bien en vie »
(

Éz éch. 18:23). Quand nous pr êchons de

maison en maison ou dans les lieux pu-
blics, nous avertissons le plus de person-
nes possible que le Royaume de Dieu va
d étruire ce monde m échant (


Éz éch. 3:18,

19 ; Dan. 2:44 ; R év. 14:6, 7).

8, 9. a) Quelle autre raison de pr êcher avons-
nous ? b) Pourquoi les paroles d’ Éz échiel 3:18,
19 et 18:23 nous encouragent-elles à continuer
de pr êcher ?

NOUS AIMONS LES GENS
10 Voici une quatri ème raison pour la-

quelle nous pr êchons : nous aimons
les gens (Mat. 22:39). Cet amour nous
pousse à continuer de pr êcher, parce que
nous savons que les gens peuvent chan-
ger face à une situation nouvelle. C’est ce
que Paul et Silas ont constat é.


À Philip-

pes, des opposants les ont jet és en pri-
son. Puis, au milieu de la nuit, un trem-
blement de terre a secou é les fondations
de la prison et les portes se sont ouvertes.
Comme le gardien pensait que les prison-
niers s’ étaient échapp és, il voulait se sui-
cider. Mais Paul lui a cri é : « Ne te fais pas
de mal » ! Le gardien a demand é : « Que
dois-je faire pour être sauv é ? » Paul et Si-
las lui ont r épondu : « Crois au Seigneur
J ésus et tu seras sauv é » (Actes 16:25-
34).

11 Quel rapport y a-t-il entre le r écit
concernant le gardien de prison et notre
pr édication ? Remarque que c’est seule-
ment apr ès le tremblement de terre que la
condition de cœur du gardien a chang é.

10. a) Quelle raison de pr êcher Matthieu
22:39 nous donne-t-il ? b) Explique comment
Paul et Silas ont aid é un gardien de prison.
11, 12. a) Quel rapport y a-t-il entre le r écit
concernant le gardien de prison et notre pr édi-
cation ? b) Pourquoi voulons-nous continuer à
pr êcher ?

Notre amour pour J éhovah, J ésus et les gens
nous pousse à pr êcher
(voir les paragraphes 5, 10).
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Pareillement, des personnes qui aujour-
d’hui n’ écoutent pas le message de la
Bible peuvent changer d’attitude apr ès
avoir ét é « secou ées » par un év ènement
grave. Par exemple, certains sont boule-
vers és parce qu’ils perdent leur travail du
jour au lendemain ou parce qu’ils divor-
cent. D’autres encore sont effondr és en
apprenant qu’ils ont une maladie grave,
ou sont profond ément attrist és par la
mort d’un être cher. Quand cela arrive,
certains peuvent se poser des questions
sur le sens de la vie, questions qu’ils ne
se posaient pas avant. Peut- être m ême
se demanderont-ils : « Que dois-je faire
pour être sauv é ? » Pour la premi ère fois
de leur vie, ils voudront peut- être écou-
ter notre message d’espoir.

12 Ainsi, en continuant à pr êcher, nous
restons à la disposition des gens et nous
pourrons les r éconforter quand ils seront
pr êts à écouter notre message (Is. 61:1).
Charlotte, pionni ère depuis 38 ans, d é-
clare : « Aujourd’hui, les gens sont per-
dus. Il faut leur donner une chance d’en-
tendre la bonne nouvelle. » Ejvor, qui est
pionni ère depuis 34 ans, fait remarquer :
« Aujourd’hui plus que jamais, beaucoup
se sentent d éprim és. Je veux vraiment les
aider. Cela me pousse à pr êcher. »


À l’ évi-

dence, l’amour pour les gens est une
excellente raison de continuer à pr êcher !

DES DONS
QUI NOUS AIDENT


À ENDURER

13 Le dernier soir avant sa mort, J ésus
a également parl é à ses ap ôtres de plu-
sieurs dons qui les aideraient à conti-
nuer de produire du fruit. Quels sont ces
dons ? Et comment peuvent-ils nous ai-
der aujourd’hui ?

13, 14. a) De quel don Jean 15:11 parle-t-il ?
b) Comment pouvons-nous ressentir la m ême
joie que J ésus ? c) Comment la joie nous aide-
t-elle en pr édication ?

14 La joie. La pr édication est-elle pe-
sante ? Non, au contraire ! Apr ès avoir
donn é l’exemple de la vigne, J ésus a indi-
qu é que nous ressentirions la m ême joie
que lui à pr êcher (lire Jean 15:11). Com-
ment ressentir une telle joie ? Comme
nous l’avons expliqu é, J ésus s’est com-
par é à une vigne et il a compar é ses disci-
ples à des branches. Tant que les bran-
ches sont reli ées au pied de vigne, elles
re çoivent de l’eau et des nutriments. De
la m ême mani ère, tant que nous restons
unis à Christ en suivant fid èlement ses
traces, nous ressentons, comme lui, la
joie qu’il y a à faire la volont é de Dieu
(Jean 4:34 ; 17:13 ; 1 Pierre 2:21). Hanne,
qui est pionni ère depuis plus de 40 ans,
dit : « En rentrant de pr édication, je res-
sens toujours de la joie, et ça m’encou-
rage à continuer dans le service de J ého-
vah. » En effet, une joie profonde nous
donne la force de continuer à pr êcher,
m ême quand la plupart des gens ne nous
écoutent pas (Mat. 5:10-12).
15 La paix (lire Jean 14:27). Un peu

plus t ôt lors de ce dernier soir avant sa
mort, J ésus a dit à ses ap ôtres : « Je vous
donne ma paix. » Comment la paix de J é-
sus nous aide-t-elle à produire du fruit ?
Quand nous pr êchons, nous ressentons
une paix durable parce que nous savons
que nous faisons plaisir à J éhovah et à
J ésus, et cette paix nous aide à faire
preuve d’endurance dans la pr édication
(Ps. 149:4 ; Rom. 5:3, 4 ; Col. 3:15). Ulf,
pionnier depuis 45 ans, d éclare : « Apr ès
avoir pr êch é, je suis fatigu é. Mais cette
activit é me donne une satisfaction et un
but v éritables dans la vie. » Comme nous
sommes reconnaissants de ressentir une
telle paix !

15. a) De quel don Jean 14:27 parle-t-il ?
b) Comment la paix nous aide-t-elle à conti-
nuer de produire du fruit ?



16 L’amiti é de J ésus. Apr ès avoir sou-
hait é que la joie de ses ap ôtres « devienne
compl ète », J ésus leur a expliqu é l’impor-
tance de manifester un amour d ésint é-
ress é (Jean 15:11-13). Puis il a ajout é :
« Je vous ai appel és amis. »


Être les amis

de J ésus : quel don pr écieux ! Que de-
vaient faire les ap ôtres pour rester ses
amis ? Ils devaient continuer à produire
du fruit (lire Jean 15:14-16). Deux ans
plus t ôt, J ésus leur avait ordonn é de pr ê-
cher ce message : « Le royaume des cieux
s’est approch é » (Mat. 10:7). Ainsi, lors
du dernier soir qu’il a pass é avec eux, J é-
sus les a encourag és à faire preuve d’en-
durance dans l’œuvre qu’ils avaient com-
menc ée (Mat. 24:13 ; Marc 3:14). Ob éir à
l’ordre de J ésus n’ était pas facile, mais ils
pouvaient y arriver et ainsi rester ses
amis. Comment ? Gr âce à l’aide d’un
autre don.

17 Les r éponses à nos pri ères. J ésus a d é-
clar é : « Tout ce que vous demanderez au
P ère en mon nom, il vous le donne[ra] »
(Jean 15:16). Cette promesse a d û beau-
coup fortifier les ap ôtres� ! M ême s’ils
ne le comprenaient pas clairement, leur
Chef serait bient ôt tu é. Mais cela ne vou-
lait pas dire qu’ils se retrouveraient sans
soutien. J éhovah était pr êt à r épondre à
leurs pri ères et à les aider dans la pr édi-
cation. Et c’est ce qu’il a fait. Peu apr ès la
mort de J ésus, les ap ôtres ont suppli é J é-
hovah de leur donner du courage, et il a
r épondu à leur pri ère (Actes 4:29, 31).

� Durant sa discussion avec les ap ôtres, J ésus
leur a assur é plusieurs fois que J éhovah r épondraità leurs pri ères (Jean 14:13 ; 15:7, 16 ; 16:23).

16. a) De quel don Jean 15:15 parle-t-il ?
b) Comment les ap ôtres pourraient-ils rester
les amis de J ésus ?
17, 18. a) De quel don Jean 15:16 parle-t-il ?
b) Comment ce don a-t-il aid é les disciples de
J ésus ? c) Aujourd’hui, quels dons nous procu-
rent de la force ?

18 Il en va de m ême aujourd’hui. Gr âce
à notre endurance dans la pr édication,
nous restons les amis de J ésus. De plus,
nous pouvons être s ûrs que J éhovah est
pr êt à r épondre à nos appels à l’aide
quand nous rencontrons des difficult és
dans la pr édication (Phil. 4:13). Comme
nous sommes reconnaissants que J ésus
soit notre ami et que J éhovah r éponde à
nos pri ères ! Ces dons de J éhovah nous
procurent la force de continuer à pro-
duire du fruit (Jacq. 1:17).

19 Dans cet article, nous avons men-
tionn é quatre raisons pour lesquelles
nous continuons à pr êcher : nous vou-
lons glorifier J éhovah et sanctifier son
nom, nous aimons J éhovah et J ésus,
nous voulons avertir le plus de personnes
possible que le jour de J éhovah est pro-
che, et nous aimons les gens. Nous avons
aussi vu que, pour nous aider à accom-
plir jusqu’au bout l’œuvre que J éhovah
nous a confi ée, nous disposons de quatre
dons : la joie, la paix, l’amiti é de J ésus et
les r éponses à nos pri ères. Comme J ého-
vah doit se r éjouir de voir nos efforts
pour « continue[r] à porter beaucoup de
fruit » !

19. a) Pourquoi continuons-nous à pr êcher ?
b) Qu’est-ce qui nous aidera à accomplir
jusqu’au bout l’œuvre que J éhovah nous a
confi ée ?

Nous pouvons être s ûrs que J éhovah
r épond à nos appels à l’aide
(voir le paragraphe 18).
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ADAM savait sans aucun doute que les serpents ne parlent pas.
Il s’est donc peut- être dout é que c’ était un esprit qui avait parl é
à


Ève par l’interm édiaire du serpent (Gen. 3:1-6). Adam et


Ève

ne savaient presque rien à propos de cet esprit. C’ était un étran-
ger pour eux. Malgr é tout, Adam a fait le choix de se joindre à
lui et de se rebeller contre son P ère c éleste aimant (1 Tim. 2:14).
Tout de suite apr ès, J éhovah a commenc é à r év éler des d étails
sur cet ennemi et a promis qu’il serait finalement d étruit. Mais
il a aussi averti que d’ici l à, l’esprit qui s’ était servi du serpent
s’opposerait à tous ceux qui aiment Dieu (Gen. 3:15).

2 J éhovah ne nous a jamais pr écis é le nom� de cet ange re-
belle. Et ce n’est que 2500 ans apr ès la r ébellion en


Éden que

Dieu a r év él é le titre servant à d ésigner cet ange : « Satan », qui
signifie « Opposant » (Job 1:6). En fait, le titre « Satan » n’ap-
para ît que dans trois livres des


Écritures h ébra ïques : 1 Chro-

niques, Job et Zacharie. Pourquoi J éhovah a-t-il fourni si peu

� La Bible r év èle le nom de certains anges (Juges 13:18 ; Dan. 8:16 ; Luc 1:19 ;
R év. 12:7). Elle dit aussi que J éhovah a donn é un nom à chaque étoile (Ps.
147:4). C’est donc raisonnable de penser que tous les anges ont un nom, m ême
celui qui est devenu Satan.

1. En Éden, qu’a r év él é J éhovah à propos de notre ennemi ?
2, 3. Pourquoi, apparemment, J éhovah a-t-il r év él é peu d’informa-
tions sur Satan avant l’arriv ée du Messie ?

Connais ton ennemi
« Nous n’ignorons pas [l]es intentions [de Satan] » (2 COR. 2:11).

CANTIQUES : 150, 32

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle est l’ étendue
de l’influence de Satan ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Satan essaie-t-il
d’influencer les humains ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Dans cet article, qu’as-tu
appris sur ton ennemi ?

22



d’informations sur cet ennemi avant l’ar-
riv ée du Messie ?

3 Si J éhovah n’a pas donn é beaucoup de
d étails sur Satan dans les


Écritures h ébra ï-

ques, c’est apparemment pour ne pas lui
accorder trop d’importance. Apr ès tout,
le but de cette partie des


Écritures était de

permettre aux gens d’identifier le Messie
afin de le suivre (Luc 24:44 ; Gal. 3:24).
Quand le Messie est arriv é, J éhovah l’a
utilis é lui et ses disciples pour r év éler la
plupart des choses que nous savons à pro-
pos de Satan et des anges rebelles�. C’est
logique, car J éhovah utilisera J ésus et les
oints pour d étruire Satan et ceux qui le
suivent (Rom. 16:20 ; R év. 17:14 ; 20:10).

4 L’ap ôtre Pierre parle de Satan comme
d’un « lion rugissant », et Jean en parle
comme d’un « serpent » et d’un « dra-
gon » (1 Pierre 5:8 ; R év. 12:9). Mais nous
n’avons pas de raison d’ être terrifi és par
le Diable, car son pouvoir a des limites
(lire Jacques 4:7). De plus, nous avons
la protection de J éhovah, de J ésus et des
anges.Gr âce à eux, nous pouvons r ésister
à notre ennemi. Cela dit, nous avons
besoin de conna ître la r éponse à trois
questions importantes : Quelle est l’ éten-
due de l’influence de Satan ? Comment
essaie-t-il d’influencer les humains ? Et
quelles sont les limites de son pouvoir ?
Voyons les r éponses à ces questions et les
le çons que nous pouvons en tirer.

L’

ÉTENDUE DE L’INFLUENCE DE SATAN

5 De nombreux anges ont rejoint Satan
dans sa r ébellion. Avant le D éluge, il a

� On trouve le titre « Satan » seulement 18 fois
dans les


Écritures h ébra ïques, mais 36 fois dans les

Écritures grecques chr étiennes.

4. Pourquoi n’avons-nous pas de raison d’ être
terrifi és par le Diable ?
5, 6. Pourquoi les gouvernements humains ne
sont-ils pas capables d’apporter les change-
ments dont nous avons le plus besoin ?

incit é au moins certains d’entre eux à
avoir des relations sexuelles avec des fem-
mes. La Bible parle de cet épisode en ter-
mes symboliques quand elle explique que
le dragon a entra în é « le tiers des étoiles
du ciel » avec lui (Gen. 6:1-4 ; Jude 6 ;
R év. 12:3, 4). Lorsque ces anges ont aban-
donn é la famille de Dieu, ils se sont pla-
c és sous l’autorit é de Satan. Mais ces re-
belles ne sont pas une simple bande de
perturbateurs ! Dans le monde invisible
des esprits, Satan a mis en place une imi-
tation du Royaume de Dieu. Lui-m ême en
est le roi, et il a organis é les d émons en
« gouvernements », leur a donn é une cer-
taine autorit é et a fait d’eux des « ma îtres
mondiaux » (


Éph. 6:12).

6 Au moyen de son organisation, Sa-
tan contr ôle tous les gouvernements hu-
mains. Nous le savons parce que, lorsqu’il
a montr é à J ésus « tous les royaumes de
la terre », il lui a dit : « Je te donnerai tout
ce pouvoir et la gloire de ces royaumes,
parce qu’il m’a ét é livr é, et je le donne à
qui je veux » (Luc 4:5, 6). Cela dit, de
nombreux gouvernements accomplissent
de bonnes choses pour leurs citoyens, et
certains dirigeants ont de bonnes inten-
tions. Mais aucun dirigeant humain n’est
capable d’apporter les changements dont
nous avons le plus besoin (Ps. 146:3, 4 ;
R év. 12:12).

7 Satan et les d émons utilisent aussi la
fausse religion et le syst ème commercial
pour égarer « la terre habit ée tout en-
ti ère » (R év. 12:9). Au moyen de la fausse
religion, Satan r épand des mensonges sur
J éhovah. Il essaie m ême de faire dispara î-
tre le nom de Dieu (J ér. 23:26, 27).


À

cause de cela, des personnes sinc ères qui
pensent adorer Dieu adorent en fait des
d émons (1 Cor. 10:20 ; 2 Cor. 11:13-15).

7. Comment Satan utilise-t-il la fausse religion
et le syst ème commercial ? (voir l’illustration
du titre).
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Pour r épandre des mensonges, Satan se
sert aussi du syst ème commercial. Par
exemple, il fait croire aux gens que le
meilleurmoyen d’ être heureuxest de pos-
s éder beaucoup d’argent et de biens ma-
t ériels (Prov. 18:11). Ceux qui croient ce
mensonge passent leur vie à servir « la Ri-
chesse » plut ôt que Dieu (Mat. 6:24).
M ême si au d épart ils aiment Dieu, leur
amour pour les choses mat érielles finit
par devenir le plus fort (Mat. 13:22 ;
1 Jean 2:15, 16).

8 Ce qui s’est pass é pour Adam et

Ève et

pour les anges rebelles nous enseigne au
moins deux le çons importantes. Premi ère-
ment, il n’existe que deux camps, et nous
devons en choisir un. Soit nous restons fi-
d èles à J éhovah, soit nous nous mettons
du c ôt é de Satan (Mat. 7:13). Deuxi ème-
ment, ceux qui se joignent à Satan ne re-
çoivent que des bienfaits limit és. Adam et
Ève ont eu la possibilit é de d écider par
eux-m êmes ce qui était bien ou mal (Gen.
3:22). Et les d émons ont re çu une certaine
autorit é sur les gouvernements humains.
Mais comme il y a toujours un prix à
payer quand on se range du c ôt é de Sa-
tan, les cons équences n égatives du choix
d’Adam et


Ève et du choix des d émons ont

8, 9. a) Quelles le çons pouvons-nous tirer de
ce qui s’est pass é pour Adam et Ève et pour les
anges rebelles ? b) Quel avantage avons-nousà conna ître l’ étendue de l’influence de Satan ?

largement d épass é les bienfaits apparents
(Job 21:7-17 ; Gal. 6:7, 8).

9 Quel avantage avons-nous à conna î-
tre l’ étendue de l’influence de Satan ?
Cela nous aide à garder un point de vue
équilibr é sur les gouvernements et nous
pousse à pr êcher. Nous comprenons que
J éhovah nous demande de respecter les
gouvernements (1 Pierre 2:17). Il veut
que nous ob éissions à leurs lois dans la
mesure o ù ces lois ne s’opposent pas à ses
normes (Rom. 13:1-4). Mais nous com-
prenons aussi que nous devons rester
neutres en ne soutenant aucun parti ni di-
rigeant politique (Jean 17:15, 16 ; 18:36).
Par ailleurs, sachant que Satan essaie de
faire dispara ître le nom de Dieu et de sa-
lir sa r éputation, nous faisons le maxi-
mum pour enseigner aux autres la v érit é
sur Dieu. Nous sommes fiers de porter
son nom et de l’utiliser. L’amour pour
Dieu apporte beaucoup plus de bienfaits
que l’amour de l’argent ou des biens ma-
t ériels ! (Is. 43:10 ; 1 Tim. 6:6-10).

COMMENT SATAN ESSAIE-T-IL
D’INFLUENCER LES HUMAINS ?

10 Satan utilise des m éthodes efficaces
pour influencer les humains. Pour les

10-12. a) Comment Satan s’y est-il peut- être
pris pour pi éger un grand nombre d’anges ?
b) Quelle le çon pouvons-nous tirer du choix
que les anges rebelles ont fait ?

SATAN ESSAIE
DE NOUS APP


ÂTER

(voir les paragraphes 12, 13)

L’immoralit é sexuelle L’orgueil Le surnaturel



amener à faire ce qu’il veut, il les attire
avec des app âts, ou alors il fait pression
sur eux.

11 Satan s’est servi d’app âts pour pi éger
un grand nombre d’anges. Il les a sans
doute longuement observ és pour savoir
ce qui pourrait les tenter. Certains anges
ont mordu à l’app ât et ont eu des rela-
tions sexuelles avec des femmes. Leurs
enfants sont devenus des g éants cruels et
violents (Gen. 6:1-4). En plus de propo-
ser à ces anges de pratiquer des actes
sexuels immoraux, Satan leur a peut- être
promis qu’ils exerceraient une certaine
autorit é sur les humains. On peut penser
que son but était de faire obstacle à la
r éalisation de la proph étie concernant la
descendance de la femme (Gen. 3:15).
Mais J éhovah n’a pas permis que Satan y
arrive. Il a provoqu é le D éluge, ce qui a
fait échouer toute tentative de Satan et
des d émons.

12 Quelle le çon pouvons-nous tirer du
choix que ces anges rebelles ont fait ? Que
l’immoralit é sexuelle peut être tr ès atti-
rante, et l’orgueil tr ès dangereux. Les an-
ges qui se sont joints à Satan avaient pass é
une longue p ériode de temps au ciel en
compagnie de Dieu lui-m ême ! Malgr é
cela, beaucoup ont laiss é de mauvais d é-
sirs se d évelopper en eux, d ésirs qui sont
devenus tr ès puissants. Alors n’oublions
jamais que m ême si nous servons J éhovah

depuis des dizaines d’ann ées, de mau-
vais d ésirs peuvent se d évelopper en nous
(1 Cor. 10:12). Il est donc tr ès important
d’examiner r éguli èrement notre cœur de
fa çon à rejeter toute pens ée sexuelle im-
morale et toute tendance à l’orgueil ! (Gal.
5:26 ; lire Colossiens 3:5).

13 Un autre app ât que Satan utilise est
la curiosit é pour le surnaturel. Aujour-
d’hui, il essaie de pousser les gens à
s’int éresser aux d émons au moyen de la
fausse religion, mais aussi des divertisse-
ments. Les films et les jeux vid éo par
exemple pr ésentent le surnaturel comme
étant tr ès attirant. Comment ne pas tom-
ber dans ce pi ège ? Nous ne devrions
pas nous attendre à ce que l’organisa-
tion de J éhovah nous fournisse une liste
des bons et des mauvais divertissements.
Chacun de nous doit éduquer sa cons-
cience pour pouvoir faire des choix en ac-
cord avec les principes de J éhovah (H éb.
5:14). Nous ferons les bons choix si notre
amour pour Dieu est « sans hypocrisie »
(Rom. 12:9). Une personne hypocrite dit
une chose mais en pratique une autre.
Alors demande-toi : « Si je choisis ce di-
vertissement, est-ce que j’applique les
principes que j’enseigne aux autres ? Que
penseraient mes étudiants de la Bible ou
les personnes que je visite r éguli èrement

13. Quel autre app ât Satan utilise-t-il, et
comment ne pas tomber dans le pi ège ?

SATAN ESSAIE
DE FAIRE PRESSION

SUR NOUS
(voir le paragraphe 14)

L’interdiction de l’œuvre
La pression

des camarades L’opposition familiale
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s’ils voyaient les divertissements que je
choisis ? » Si nous pratiquons ce que nous
pr êchons, ce sera plus facile d’ éviter les
pi èges de Satan (1 Jean 3:18).

14 En plus de nous tendre des pi èges,
Satan essaie de faire pression sur nous
pour que nous ne restions pas fid èles à
J éhovah. Par exemple, il peut pousser
les gouvernements à interdire notre ac-
tivit é de pr édication. Il peut aussi in-
fluencer nos camarades ou nos coll ègues
pour qu’ils se moquent de nous parce
que nous appliquons les principes bibli-
ques (1 Pierre 4:4). Il peut m ême inciter
des membres non T émoins de notre fa-
mille, qui nous veulent peut- être pour-
tant du bien, à nous d écourager d’assister
aux r éunions (Mat. 10:36). Comment tenir
bon ? Premi èrement, ne soyons pas sur-
pris par les attaques de Satan. Nous sa-
vons qu’il est en guerre contre nous (R év.
2:10 ; 12:17). Deuxi èmement, rappelons-
nous qu’en restant fid èles, nous pouvons
r épondre aux accusations de Satan : il pr é-
tend que nous ne servons J éhovah qu’ à
condition d’y gagner quelque chose, et
que nous le rejetterons si nous subissons
des épreuves (Job 1:9-11 ; 2:4, 5). Troisi è-
mement, demandons à J éhovah qu’il nous
donne de la force. Souviens-toi, J éhovah
ne t’abandonnera jamais (H éb. 13:5).

LES LIMITES DU POUVOIR DE SATAN
15 Satan ne peut pas forcer les gens à

faire ce qu’ils ne veulent pas faire (Jacq.
1:14). Beaucoup dans le monde ne se ren-
dent pas compte qu’ils sont de son c ôt é.
Mais une fois qu’ils d écouvrent la v érit é,
ils peuvent choisir s’ils serviront Dieu ou
Satan (Actes 3:17 ; 17:30). Si nous som-

14. Comment Satan essaie-t-il de faire pres-
sion sur nous, et comment r ésister à ses
attaques ?
15. Satan peut-il nous forcer à faire ce que
nous ne voulons pas faire ? Explique.

mes bien d écid és à ob éir à Dieu, Satan ne
pourra pas briser notre int égrit é (Job
2:3 ; 27:5).

16 Satan et les d émons ont d’autres limi-
tes. Par exemple, on ne lit nulle part dans
la Bible qu’ils peuvent savoir ce qu’il y a
dans notre esprit et dans notre cœur. J é-
hovah et J ésus sont les seuls à avoir cette
capacit é (1 Sam. 16:7 ; Marc 2:8). Mais
faut-il avoir peur de dire certaines choses
ou de prier à haute voix ? Satan ou les d é-
mons risquent-ils de se servir de ce qu’ils
entendent pour nous causer du tort ? La
r éponse est non. Pourquoi ? R éfl échis-
sons : Nous ne craignons pas d’accom-
plir de belles choses au service de J ého-
vah simplement parce que Satan pourrait
nous voir. Pareillement, nous ne devrions
pas avoir peur de prier à haute voix sim-
plement parce que Satan pourrait nous
entendre. En fait, la Bible contient de
nombreux exemples de serviteurs de Dieu
qui ont pri é à haute voix ; et elle ne dit
nulle part qu’ils ont eu peur que Satan les
entende (1 Rois 8:22, 23 ; Jean 11:41, 42 ;
Actes 4:23, 24). Si nous faisons le maxi-
mum pour que nos paroles et nos actions
plaisent à J éhovah, nous pouvons être
s ûrs qu’il ne laissera pas Satan nous cau-
ser un tort durable (lire Psaume 34:7).

17 Nous devons conna ître notre en-
nemi, mais nous ne devons pas nous
laisser terrifier par lui. Avec l’aide de
J éhovah, m ême des humains imparfaits
peuvent vaincre Satan (1 Jean 2:14). Si
nous nous opposons à lui, il fuira loin de
nous (Jacq. 4:7 ; 1 Pierre 5:9). Rappelons
n éanmoins que les jeunes semblent être
une cible privil égi ée pour Satan. Com-
ment peuvent-ils tenir bon face à ses atta-
ques ? C’est ce que nous verrons dans
l’article suivant.

16, 17. a) Quelles autres limites Satan et les
d émons ont-ils ? b) Pourquoi ne devrions-nous
pas avoir peur de prier à haute voix ?



L’AP


ÔTRE Paul a compar é les chr étiens à des soldats. Nous
sommes en guerre, et nos ennemis sont bien r éels ! Évidem-
ment, nous ne combattons pas contre des humains, mais contre
Satan et les d émons. Ce sont des guerriers qui ont des milliers
d’ann ées d’exp érience et qui sont devenus experts au combat.À premi ère vue, ce combat pourrait sembler perdu d’avance,
surtout pour les jeunes. De jeunes chr étiens peuvent-ils gagner
une guerre contre des ennemis aussi puissants, aux pouvoirs
surhumains ? Absolument, et ils sont d’ailleurs en train de la ga-
gner ! Gr âce à quoi ? Gr âce à la force que J éhovah leur donne.
De plus, en bons soldats, ils « rev ête[nt] l’armure compl ète de
Dieu� » afin d’ être pr êts à combattre (lire Éph ésiens 6:10-12).

2 Quand Paul a utilis é cet exemple, il pensait peut- être à l’ar-
mure que les soldats romains portaient à son époque (Actes
28:16). Dans cet article, nous verrons pourquoi cet exemple est
tr ès bien choisi. Nous d écouvrirons également le t émoignage

� Il s’agit d’une armure symbolique fournie par J éhovah. Elle nous offre une
protection totale dans notre combat contre le Diable.

1, 2. a) Gr âce à quoi les jeunes chr étiens sont-ils en train de gagner la
guerre contre Satan et les d émons ? (voir l’illustration du titre). b) Que
verrons-nous dans cet article ?

Jeune,
tiens ferme contre le Diable

« Rev êtez l’armure compl ète de Dieu pour que vous puissiez
tenir ferme contre les manœuvres du Diable » (


ÉPH. 6:11).

CANTIQUES : 79, 140

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles sont les diff érentes
parties de l’armure
spirituelle ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi est-il essentiel
de porter chaque partie
de l’armure ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que penses-tu de l’exemple
que nos jeunes donnent ?
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de certains jeunes concernant les difficul-
t és et les bienfaits qu’il y a à porter les dif-
f érentes parties de l’armure spirituelle.

« LES REINS CEINTS DE V

ÉRIT


É »

3 (Lire Éph ésiens 6:14.) La ceinture
d’un soldat romain comportait des pla-
ques en m étal qui prot égeaient sa taille.
Elle était con çue pour supporter le poids
de sa lourde cuirasse et la maintenir en
place. Elle avait aussi parfois des attaches
solides qui permettaient d’y accrocher
une ép ée et un poignard. Avec sa ceinture
solidement attach ée, un soldat pouvait al-
ler au combat avec assurance.

4 De m ême, les v érit és bibliques nous
prot ègent des faux enseignements (Jean
8:31, 32 ; 1 Jean 4:1). Et plus nous appre-
nons à aimer ces v érit és, plus il devient fa-
cile pour nous de porter notre « cui-
rasse », c’est- à-dire d’ob éir aux normes de
justice de Dieu (Ps. 111:7, 8 ; 1 Jean
5:3). Par ailleurs, mieux nous compre-
nons ces v érit és, plus nous aurons d’assu-
rance pour les d éfendre face à nos oppo-
sants (1 Pierre 3:15).

5 Si les v érit és bibliques sont, pour
ainsi dire, solidement attach ées autour de
nous, nous voudrons vivre en accord avec
elles et ne jamais mentir. Pourquoi reje-
tons-nous les mensonges ? Parce qu’ils
font partie des armes les plus efficaces de
Satan. Ils font du mal à la fois à la per-
sonne qui les dit et à celle qui les croit
(Jean 8:44). Alors, m ême si nous som-
mes imparfaits, nous devons faire de no-
tre mieux pour ne jamais mentir ( Éph.
4:25). Ce n’est pas toujours facile. Abi-
gail, 18 ans, confie : « On pourrait penser
que ça ne vaut pas toujours le coup de
dire la v érit é, surtout quand un men-
songe pourrait nous sortir d’une situation

3, 4. En quel sens les v érit és bibliques sont-
elles comparables à la ceinture d’un soldat ?
5. Pourquoi devrions-nous toujours dire la
v érit é ?

difficile. » Alors pourquoi s’efforce-t-elle
de toujours dire la v érit é ? Elle explique :
« Ça me permet d’avoir une bonne cons-
cience devant J éhovah. En plus, mes pa-
rents et mes amis savent qu’ils peuvent
me faire confiance. » Victoria, 23 ans, t é-
moigne : « Quand tu dis la v érit é et que tu
d éfends tes croyances, tu prends le risque
qu’on te harc èle. Mais les bienfaits en va-
lent vraiment la peine : tu as plus d’assu-
rance, tu te sens plus proche de J éhovah
et tu gagnes le respect de ceux qui t’ai-
ment. » Vois-tu l’avantage d’avoir « les
reins ceints de v érit é » en tout temps ?

« LA CUIRASSE DE LA JUSTICE »
6 Certaines cuirasses étaient compo-

s ées de lamelles de fer horizontales qui se
chevauchaient. Ces lamelles étaient ar-
rondies de fa çon à s’ajuster au torse. Ellesétaient attach ées à des lani ères de cuir au
moyen de crochets et de boucles m étal-
liques. D’autres lamelles de fer recou-
vraient les épaules. C’est vrai que la cui-
rasse limitait la libert é de mouvement du
soldat, et qu’il devait r éguli èrement v éri-
fier que les lamelles étaient bien en place.
Mais gr âce à elle, son cœur et ses au-
tres organes vitaux étaient prot ég és de la
pointe d’une ép ée ou d’une fl èche !

7 Les normes de justice de J éhovah pro-
t ègent notre « cœur », c’est- à-dire la per-
sonne que nous sommes int érieurement.
Elles sont donc comparables à une cui-
rasse (Prov. 4:23). Un soldat n’aurait ja-
mais échang é sa cuirasse de fer contre
une autre de moins bonne qualit é. Pareil-
lement, nous n’ échangerions jamais les
normes de justice de J éhovah contre les
n ôtres. Nous n’avons tout simplement pas
la sagesse n écessaire pour prot éger nous-
m êmes notre cœur (Prov. 3:5, 6). C’est
pourquoi nous voulons v érifier r éguli ère-
ment notre cuirasse pour nous assurer

6, 7. Pourquoi les normes de justice de J ého-
vah sont-elles comparables à une cuirasse ?
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que les lamelles de fer sont bien en place
et qu’elles prot ègent notre cœur.

8 As-tu parfois l’impression que les nor-
mes de J éhovah sont pesantes ou te pri-
vent de libert é ? Daniel, 21 ans, raconte :
« Mes professeurs et mes camarades se
moquaient de moi parce que je respectais
les normes de la Bible. Pendant un temps,
j’ai perdu toute confiance en moi et je me
sentais d éprim é. » Comment a-t-il sur-
mont é ces sentiments ? Il explique : « J’ai
fini par voir les bienfaits qu’il y a à respec-
ter les normes de J éhovah. Certains de
mes “amis” ont commenc é à se droguer ;
d’autres ont abandonn é l’ école. C’ était
triste de voir ce qu’ils devenaient. J ého-
vah nous prot ège vraiment. » Madison,
15 ans, confie : « Pour moi, c’est un vrai
combat de rester fid èle aux normes de J é-
hovah plut ôt que d’adopter le point de
vue des autres jeunes sur ce qui est cool
et amusant. » Comment fait-elle ? « Je me
rappelle que je porte le nom de J éhovah
et que les tentations sont comme des fl è-
ches que Satan me lance. Quand je gagne
un combat, je suis vraiment contente de
moi. »

« CHAUSS

ÉS » POUR

ANNONCER « LA BONNE NOUVELLE »
9 (Lire Éph ésiens 6:15.) Pour combat-

tre, un soldat romain avait besoin d’un
autre él ément indispensable : ses chaus-
sures. Il s’agissait de sandales montantes
tr ès solides, faites d’une seule pi èce de
cuir et munies de semelles en triple épais-
seur. Elles étaient aussi confortables et
adh éraient bien au sol.

10 Alors que les chaussures des sol-
dats romains leur étaient utiles pour la
guerre, nos chaussures symboliques nous

8. Pourquoi vaut-il la peine de respecter les
normes de J éhovah ?
9-11. a) Quelles chaussures symboliques les
chr étiens portent-ils ? b) Qu’est-ce qui t’aideraà être plus à l’aise pour pr êcher ?

permettent d’annoncer « la bonne nou-
velle de la paix » (Is. 52:7 ; Rom. 10:15).
Toutefois, il faut du courage pour parler
de sa foi quand l’occasion se pr ésente. Bo,
20 ans, t émoigne : « J’avais peur de don-
ner le t émoignage à mes camarades�. Je
crois que j’ étais g ên é. Quand j’y repense,
je me dis que je n’avais aucune raison de
l’ être. Aujourd’hui, je suis heureux de
parler de ma foi à ceux de mon âge. »

11 Beaucoup de jeunes ont constat é
qu’ils sont plus à l’aise pour pr êcher
s’ils sont bien pr épar és. Comment te pr é-
parer ? Julia, 16 ans, explique : « J’ai
toujours des publications dans mon sac,
et j’ écoute attentivement mes camarades
quand ils donnent leur opinion sur un su-
jet ou quand ils parlent de leurs croyan-
ces. Comme ça, je peux r éfl échir à ce
qui pourrait les aider personnellement, et
leur en parler. » Makenzie, 23 ans, dit :
« Si on fait preuve de gentillesse et qu’on
sait écouter, on peut se faire une id ée des
difficult és de nos camarades. Je m’efforce
de lire tout ce qui est publi é pour les jeu-
nes. De cette fa çon, je peux diriger mes
camarades vers quelque chose qui les ai-
dera, dans la Bible ou sur jw.org. » Être
bien pr épar é pour pr êcher, c’est comme
porter des chaussures dans lesquelles on
se sent bien.

« LE GRAND BOUCLIER DE LA FOI »
12 (Lire Éph ésiens 6:16.) Un soldat ro-

main portait un grand bouclier rectangu-
laire qui le couvrait des épaules aux ge-
noux. C’ était une protection contre les
ép ées, les lances et les fl èches de l’ennemi.

� Dans certains pays, la loi interdit de propager ses
opinions religieuses dans les écoles publiques. Les
vrais chr étiens sont connus pour leur respect des lois
(Mat. 22:21). Il revient à chacun de d écider comment
agir dans des situations particuli ères, par exemple
quand un enseignant ou un él ève pose une question.

12, 13. Quels « projectiles enflamm és » Satan
pourrait-il te lancer ?
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13 Quels « projectiles enflamm és » Sa-
tan pourrait-il te lancer ? Par exemple,
des mensonges sur J éhovah. Il pourrait
essayer de te faire croire que J éhovah ne
se soucie pas de toi et qu’il ne peut pas
t’aimer. Ida, 19 ans, raconte : « J’ai sou-
vent pens é que J éhovah n’ était pas pro-
che de moi et qu’il ne voulait pas être mon
Ami. » Que fait-elle pour lutter contre ces
sentiments ? Elle explique : « Les r éunions
sont comme un énorme coup d’acc él éra-
teur pour ma foi. Avant, je ne participais
jamais. Je pensais que ce que j’avais à
dire n’int éresserait personne. Mais main-
tenant, je pr épare mes r éunions et j’essaie
de r épondre deux ou trois fois. C’est dif-
ficile, mais je me sens beaucoup mieux
quand je le fais. Et les fr ères et sœurs sont
tellement encourageants ! Je rentre tou-

jours des r éunions avec la conviction que
J éhovah m’aime. »

14 Un bouclier litt éral a des dimensions
fixes. Mais comme le montre le t émoi-
gnage d’Ida, ce n’est pas le cas de notre
foi : elle peut soit grandir, soit dimi-
nuer. Cela d épend de nous (Mat. 14:31 ;
2 Thess. 1:3). Alors, pour que ta foi puisse
jouer le r ôle de bouclier, continue tou-
jours de la renforcer !

« LE CASQUE DU SALUT »
15 (Lire Éph ésiens 6:17.) Le casque

du soldat romain prot égeait sa t ête,
son cou et son visage. Il pouvait être

14. Quelle le çon pouvons-nous tirer du t émoi-
gnage d’Ida ?
15, 16. En quel sens l’esp érance est-elle com-
parable à un casque ?

TON ARMURE
EST-ELLE COMPL


ÈTE ?

Le casque du salut
(voir les paragraphes 15-18)

Les reins ceints de v érit é
(voir les paragraphes 3-5)

Chauss és
pour annoncer la bonne nouvelle

(voir les paragraphes 9-11)

La cuirasse de la justice
(voir les paragraphes 6-8)

L’ ép ée de l’esprit
(voir les paragraphes 19-20)

Le grand bouclier de la foi
(voir les paragraphes 12-14)



MAI 2018 31

équip é d’une poign ée pour être port é à la
main.

16 Tout comme un casque prot ège la
t ête d’un soldat, notre « esp érance du sa-
lut » prot ège notre « capacit é de r é-
flexion », autrement dit notre esprit
(1 Thess. 5:8 ; Prov. 3:21). L’esp érance
nous aide à nous concentrer sur les pro-
messes de Dieu et à ne pas nous laisser d é-
courager par nos probl èmes (Ps. 27:1, 14 ;
Actes 24:15). Mais pour que cette esp é-
rance nous prot ège, elle doit être r éelle
dans notre esprit. Nous devons porter no-
tre « casque » sur la t ête, pas à la main !

17 Comment Satan pourrait-il nous ame-
ner à enlevernotre casque ?Pense à ce qu’il
a essay é de faire avec J ésus. Il savait que
J ésus deviendrait roi sur les humains. Mais
pour cela, J ésus devait attendre le moment
fix é par J éhovah et il allait d’abord devoir
souffrir et mourir. Alors Satan lui a donn é
la possibilit é de devenir roi plus vite. Il lui
a promis que, s’il faisait un seul acte d’ado-
ration devant lui, il pourrait r égner imm é-
diatement (Luc 4:5-7). De m ême, Satan
sait que J éhovah nous promet des bien-
faits mat ériels dans le monde nouveau.
Mais nous devons attendre que cette pro-
messe se r éalise, et dans le m ême temps,
faire face à de nombreuses difficult és. C’est
pourquoi Satan nous donne la possibilit é
de mener une vie confortable d ès aujour-
d’hui. Il veut que nous fassions passer no-
tre confort en premier et le Royaume de
Dieu en deuxi ème (Mat. 6:31-33).

18 Heureusement, beaucoup de jeunes
ne se laissent pas pi éger par Satan. C’est
le cas de Kiana, 20 ans. Elle dit : « Je sais
que seul le Royaume de Dieu pourra r é-
gler tous nos probl èmes. » Quel effet son
esp érance a-t-elle sur sa fa çon de penser
et de vivre ? Elle l’aide à se rappeler que

17, 18. a) Comment Satan pourrait-il nous
amener à enlever notre casque ? b) Comment
peux-tu montrer que tu ne te laisses pas pi éger
par Satan ?

ce que le monde propose n’est que tempo-
raire. Au lieu de chercher à faire carri ère,
elle consacre son temps et son énergie à
servir J éhovah.

« L’

ÉP


ÉE DE L’ESPRIT »,

LA PAROLE DE DIEU
19 L’ ép ée utilis ée par les soldats romains

mesurait environ 50 centim ètres de long.
Ils la maniaient avec beaucoup d’habilet é,
car ils s’entra înaient tous les jours.

20 L’ap ôtre Paul a compar é la Parole de
Dieu à une ép ée que J éhovah nous a don-
n ée. Mais nous devons apprendre à bien
nous en servir pour d éfendre notre foi
ou pour corriger notre fa çon de penser
(2 Cor. 10:4, 5 ; 2 Tim. 2:15). Comment
devenir plus habile ? Sebastian, 21 ans, t é-
moigne : « Chaque fois que je lis un chapi-
tre de la Bible, je note un verset qui m’a
plu. Je l’ajoute à ma liste de versets pr é-
f ér és. Ça m’aide à mieux comprendre les
pens ées de J éhovah. » Daniel, d éj à cit é,
dit : « Quand je lis la Bible, je rep ère des
versets qui pourront aider les gens que je
rencontre en pr édication. J’ai remarqu é
que beaucoup r éagissent bien quand ils
voient que tu es passionn é par la Bible et
que tu fais de ton mieux pour les aider. »

21 Comme les jeunes cit és dans cet arti-
cle l’ont montr é, nous n’avons pas à avoir
peur de Satan et des d émons. Ils sont tr ès
puissants, mais pas impossibles à vaincre.
Et ils ne sont pas immortels. Bient ôt, du-
rant le R ègne mill énaire de Christ, ils
seront maintenus dans un état d’inacti-
vit é totale ; ils ne pourront donc plus
nous faire de tort. Apr ès cela, ils seront
d étruits (R év. 20:1-3, 7-10). Nous con-
naissons notre ennemi, ses pi èges et son
objectif. Avec l’aide de J éhovah, nous
pouvons tenir ferme contre lui !

19, 20. Comment devenir plus habile dans
l’utilisation de la Parole de Dieu ?
21. Pourquoi n’avons-nous pas à avoir peur de
Satan et des d émons ?
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J ÉSUS avait pr édit qu’au temps de la fin, il
y aurait une moisson abondante (Mat. 9:37 ;
24:14). C’est particuli èrement vrai dans une par-
tie de laTranscarpatie, en Ukraine. Dans cette r é-
gion, trois villes� voisines totalisent à elles seules
50 congr égations et plus de 5400 proclamateurs.
En fait, 1 habitant sur 4 en moyenne est T émoin
de J éhovah !

Vasyle, un fr ère local, explique : « Ici, les gens
respectent la Bible, aiment la justice, ont des liens
familiaux forts et s’efforcent sinc èrement de s’en-
traider. » Il ajoute : « Ils ne sont pas toujours d’ac-
cord avec nos croyances. Mais quand on leur
montre quelque chose dans la Bible, ils écoutent
attentivement. »

Bien s ûr, lorsqu’on pr êche dans une r égion o ù
il y a une si grande proportion de proclamateurs,
il faut faire face à certains d éfis. Par exemple, une
des congr égations compte 134 proclamateurs,
mais n’a que 50 habitations dans son territoire !
Comment les proclamateurs s’organisent-ils ?

Beaucoup font l’effort de pr êcher dans des r é-
gions o ù il y a besoin de renfort. Ionach, un fr ère
de 90 ans, t émoigne : « Dans le territoire de notre

� Les noms de ces villes sont Hlybokyi Potik, Serednie
Vodiane et Nyjnia Apcha.

congr égation, il y a 1 proclamateur pour 2 habi-
tations. Bien s ûr, j’ai toujours pr êch é dans mon
village. Mais encore r écemment, avant que ma
sant é se d égrade, je me rendais r éguli èrement
dans un territoire non attribu é situ é à 160 kilom è-
tres, o ù je pr êchais en hongrois. » Cela demande
des sacrifices. Ionach explique : « Je me levais
à 4 heures pour prendre le train et je pr êchais jus-
qu’ à 18 heures, l’heure à laquelle le train à desti-
nation de mon village partait. Je faisais cela deux
ou trois fois par semaine. » Ses efforts envalaient-
ils la peine ? « J’ai trouv é beaucoup de joie dans
cette forme de pr édication, dit-il. J’ai pu aider
une famille vivant dans un endroit isol é à conna î-
tre la v érit é. »

On le comprend, dans les congr égations de
cette r égion, tous ne peuvent pas faire de longues
distances. Mais tous, y compris les plus âg és, s’ef-
forcent de parcourir le territoire en profondeur.
Ainsi, en 2017, dans ces trois villes, le nombre
d’assistants au M émorial a ét é presque deux fois
sup érieur à celui des proclamateurs ; autrement
dit, la moiti é des habitants étaient pr ésents. C’est
s ûr, o ù que nous servions, il y a toujours « beau-
coup à faire dans l’œuvre du Seigneur » (1 Cor.
15:58).

UNE MOISSON ABONDANTE !

Assembl ée r égionale à Nyjnia Apcha (Ukraine), en 2012.
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